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Je#n-Pierre Sergent : Bonjour, je voul#is vous présenter Michel Péti#rd, qui est 
un #mi et qui vient f#ire cette interview #ujourdʼhui. Nous sommes le 8 m#i 
2019, Lionel Georges est J l# c#mér# comme d'h#bitude et Christine Ch#telet 
est J l# c#mér# ég#lement. VoilJ, Michel, je te l#isse l# p#role.
Michel Péti#rd : Merci Je#n-Pierre de mʼ#ccueillir pour te poser quelques 
questions sur ton tr#v#il et sur toi-même ég#lement. L# première question que 
je souh#it#is te poser concern#it ton eng#gement d#ns t# cré#tion #rtistique. 
Je voul#is commencer p#r un texte de toi que j'#i trouvé d#ns tes Influences, 
d#ns le dernier texte concern#nt les personnes qui t'ont influencé. Cʼest un 
texte sur S#de, #lors tu dis l# chose suiv#nte :
“S#de est import#nt, non seulement pour ses écrits, m#is p#r s# c#p#cité 
incroy#ble de résilience et de volonté d'imposer s# pensée. Même emprisonné, 
cond#mné J mort, il continu# m#lgré tout J écrire ce qui lui sembl#it essentiel : 
le droit #u pl#isir et J l# liberté de penser et d'#gir. C'est un gr#nd exemple 
pour moi et s#ns doute pour be#ucoup d'#rtistes, c#r très fréquemment, nous 
sommes confrontés J des difficultés fin#ncières terribles, m#is ég#lement #u 
problème du m#nque de lieux de diffusion pour pouvoir montrer notre #rt, l# 
peinture, qui est victime de l'ostr#cisme hégémonique esthétique et 
dogm#tique de l# politique culturelle fr#nç#ise imposée p#r ses représent#nts.”
Alors #u-delJ de l# fin, je voul#is s#voir (on comprend bien d#ns ce texte l# 
difficulté que peut représenter pour toi l# pr#tique de ton #rt). Et je voul#is 
s#voir, comment tu conçois ton eng#gement ?
JPS : Oui, bien cʼest sûr que nous sommes toujours en ét#t de résilience qu#nd 
on est #rtiste. Cʼest plus ou moins difficile suiv#nt les p#ys d#ns lesquels on 
vit. Me trouv#nt en Fr#nce #ujourdʼhui, je trouve que c'est un p#ys #ssez 
difficile où pr#tiquer son #rt, l# pr#tique #rtistique. Et je voul#is rebondir sur 
S#de, p#rce quʼil sʼen est pris #ux religions, J tout ce qui enferm#it l# pensée 
hum#ine. Il voul#it vr#iment le désir #bsolu, cʼest un peu une c#ric#ture de l# 
volonté dʼext#se. M#is m#lgré tout, je pense p#r exemple, pour en revenir J 
lʼ#ctu#lité, que d#ns les révolutions #r#bes, il leur m#nque peut-être un 
philosophe comme S#de ? On s#it très bien que l# révolution fr#nç#ise # été 
possible grbce J lʼesprit des Lumières, donc il f#ut réfléchir J ces choses-lJ. Et 
d#ns m# pr#tique #rtistique, je suis un peu subversif, cʼest sûr, je pousse un 
peu le bouchon de l# sexu#lité et du pl#isir, en opposition J une société 
complètement bourgeoise, embourgeoisée.
MP : M#is #u-delJ de ce que représente S#de en terme dʼidée, de force de 
progrès (on v# dire ç# comme ç#) est-ce que tu f#is référence J lui p#r r#pport 
J un eng#gement, J l'eng#gement d#ns lʼ#rt, #vec les difficultés que ç# 
représente pour un #rtiste ? Cʼest J dire quʼJ un moment donné, on doit pouvoir 
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se poser l# question : est-ce que je continue, ou est-ce que je ne continue 
p#s ? P#rce que c'est difficile !
JPS : Bien sûr ! Oui !
MP : Cʼest difficile, #lors ce que je voul#is s#voir, c'est d#ns t# vie (je crois que 
je lʼ#i p#rf#itement bien compris en lis#nt divers écrits de toi, et tes références) 
on # bien compris que lʼ#rt, ton #rt, cʼest toute t# vie ?
JPS : Oui, cʼest toute m# vie, et si je nʼ#v#is p#s lʼ#rt, je fer#is #utre chose ! 
Cʼest vr#i que cʼest quelque chose qui me p#ssionne ; bien sûr, ç# me 
p#ssionne. Cʼest une p#ssion. Et cʼest un eng#gement bien sûr, cʼest physique, 
cʼest mor#l, oui bien sûr !
MP : Cʼest un eng#gement. M#is je veux dire cʼest un eng#gement tot#l ?
JPS : Oui ! m#is bon, #près, jʼ#i f#it #ussi dʼ#utre choses d#ns m# vie. M#is 
cʼest lʼeng#gement qui me procure le plus de pl#isir #ujourdʼhui. Et je pense 
quʼun être hum#in, cʼest quelque chose qui peut se révéler J lui-même #u 
tr#vers dʼune société, #u tr#vers dʼune pr#tique #rtistique. P#r exemple je me 
sent#is be#ucoup plus “hum#in” J New York quʼici ! Où je me sens un peu 
enfermé sur moi-même, où je nʼ#rrive p#s J #voir cette dimension que l'on peut 
#cquérir d#ns une société qui nous l#isse des ouvertures d'esprit. Et pour moi, 
être #rtiste cʼest #voir une liberté dʼesprit, une volonté de développer s# 
conscience #ussi…
MP : Oui d'#ccord, ç# je comprends bien t# définition de ton st#tut d'#rtiste, 
bien sûr je le comprends, enfin j'ess#ie de le comprendre en tout c#s. M#is ce 
qui m'# toujours interpellé chez toi, comme chez d'#utres #rtistes d'#illeurs, 
c'est cet eng#gement tot#l. Encore une fois, je p#rle dʼun eng#gement tot#l, et 
ce qui est loin d'être évident p#rce qu'on ne le rencontre p#s si souvent que ç# 
d#ns l# société.
JPS : Oui.
MP : Tu comprends ce que je veux dire ? Que ce soit d'#illeurs d#ns le dom#ine 
de lʼ#rt où d#ns dʼ#utres dom#ines, bien sûr.
JPS : Oui, cʼest vr#i ! Je suis eng#gé…!
MP : M#lgré les difficultés, m#lgré les vicissitudes, m#lgré p#rfois les douleurs, 
les souffr#nces, eh bien… tu continues.
JPS : Bien sûr. Oui !
MP : Tu continues !
JPS : Cʼest vr#i, m#is jʼ#ime ç# !
MP : Oui, tu #imes, m#is ç# dép#sse prob#blement l# souffr#nce, l# difficulté…
JPS : Ç# tr#nscende, oui, cʼest vr#i.
MP : Ç# tr#nscende ç# ?
JPS : Lʼ#rt tr#nscende l# vie !
MP : P#rce que je lis#is p#s plus t#rd qu'hier une interview de toi qui est sur ton 
site ; je ne s#is plus d#ns quelle revue, on te dem#nd#it : "Quʼest-ce qui vous 
f#it lever le m#tin ?"
JPS : Oui, je me r#ppelle !
MP : "Je me lève (u soleil et je tr(v(ille." (Entretien #vec Je#n-P#ul G#v#rd-
Perret, pour Le littér#ire.com, m#rs 2013). Donc en définitive, ç# peut presque 
résumer ton existence ?



JPS : Oui et non, p#rce que jʼ#dore être d#ns l# n#ture, être #vec des #mis. Tu 
comprends, il y # dʼ#utres choses ég#lement.
MP : Oui dʼ#ccord, m#is je…
JPS : Les rel#tions hum#ines sont très import#ntes ég#lement.
MP : Sont très import#ntes #ussi ! Dʼ#ccord, p#rf#it !
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MP : Alors, #utre question, Je#n-Pierre, ç# concerne l# vertic#lité, qui est 
import#nte d#ns ton tr#v#il, #vec l# pl#ce vr#iment fond#ment#le, semble-t-il 
de lʼ#xis mundi. Jʼ#i bien noté que cette pl#ce, elle relève d'une expérience 
précoce en Égypte, un voy#ge en Égypte qu#nd tu #v#is 21 #ns ; est-ce que tu 
pourr#is développer un peu cette idée de l# vertic#lité ?
JPS : Oui, cʼest #ssez complexe. Cʼest-J-dire que l# vertic#lité, on l# ressent 
qu#nd on est en tr#in de mourir ou qu#nd on n#ît, cʼest le r#pport #u cosmos. 
Point b#rre. Cʼest dʼêtre connecté #vec l'univers d#ns son ensemble. Et cʼest 
vr#i quʼen Égypte, ce nʼest p#s tellement précoce c#r jʼét#is qu#nd même un 
jeune #dulte ; j'ét#is d#ns cette cellule de prêtre cubique et dont l# fenêtre #u 
centre du pl#fond ét#it c#rrée. Et donc j'#i tout f#it (lors de ce voy#ge, jʼét#is 
#vec mon gr#nd-père M#urice et m# sœur M#rie-P#ule), et donc j'#i tout f#it 
pour ess#yer de mʼéloigner un peu des touristes pour #voir justement cette 
expérience personnelle vis-J-vis de l'#rchitecture et du cosmos. Je ne s#v#is 
p#s que j'#ur#is cette expérience, m#is c'est vr#i que j'#i eu comme une 
espèce de révél#tion #u sein de cette cellule. Cʼest-J-dire que je me suis senti 
un peu p#rtir. Cʼest le rôle de toutes les #rchitectures s#crées… que ce soit 
d#ns une c#thédr#le, une église, un temple, on est censé p#rtir d#ns cet #xe 
vertic#l.
MP : D#ns cet #xe vertic#l ?
JPS : VoilJ, oui !
MP : Jʼ#i bien compris le r#pport #vec le bbtiment s#cré, cʼest cl#ir. Est-ce que 
cette vertic#lité en toi ç# correspond J une vertic#lité intérieure, vertic#lité qui 
correspondr#it #lors J un souci d'élév#tion spirituelle ? Est-ce que cʼest 
intérieur ?
JPS : Cʼest J l# fois intérieur et extérieur !
MP : Alors voilJ, ou est-ce que tu poses un reg#rd sur le monde qui ser#it un 
reg#rd de vertic#lité, comme sʼil y #v#it une hiér#rchie d#ns le monde ?
JPS : D#ns les #xis mundis des peuples premiers, il y # les mondes souterr#ins 
où il y # cinq nive#ux, les mondes célestes où il y # neuf nive#ux, suiv#nt les 
ch#m#nes cʼest différent ! M#is il y # toute cette hiér#rchie des esprits, oui, 
pour #rriver J l# gr#nde s#gesse. Et les bouddhistes le disent #ussi, cʼest cette 
espèce de révél#tion de lʼét#t de s#tori, chez les bouddhistes #ussi ! Cʼest J 
dire quʼJ un moment donné, on comprend les méc#nismes de lʼUnivers. Ç# 
peut p#r#ître complètement débile pour un esprit c#rtésien fr#nç#is, m#is cʼest 
un peu ç#.
MP : Est-ce que ç# correspondr#it J ce que lʼon # #ppelé peut-être en 
occident : le sentiment océ#nique ?
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JPS : Oui ! Cʼest J dire le sentiment océ#nique, on le ressent plus d#ns l# 
sexu#lité. Cʼest plus un r#pport tr#nsvers#l, tr#nsl#tionnel, p#rce quʼon se sent 
d#ns l# mer ; et l# mer, c'est l# terre ! Donc, quelque p#rt, c'est un peu ç# m#is 
c'est plus que ç# !
MP : Dʼ#ccord.
JPS : Cʼest-J-dire quʼon est vr#iment #u-delJ du corps, on est vr#iment d#ns 
un monde… je ne p#rler#is p#s dʼun monde merveilleux ; Comme je l'#i dit d#ns 
une phr#se : Nous sommes tous l# mémoire de l'univers et du monde ! Nous 
portons en nous l# mémoire du big-b#ng. Donc cʼest un peu ce sentiment-lJ 
que l'on ressent. Cʼest p#s du tout le sentiment océ#nique. Cʼest p#s ç#, cʼest 
plus que ç# !
MP : Cʼest p#s le sentiment océ#nique ?
JPS : Non, non.
MP : P#s vr#iment, d'#ccord ; donc c'est J l# fois quelque chose de plus 
intérieur, m#is qu#nd même tourné vers le monde ? Vers le cosmos ?
JPS : LʼUnivers, oui, cʼest le point Bindu, on est #u dép#rt du monde ! Oui !
MP : Dʼ#ccord. A p#rtir de lJ, j'#imer#is qu'on en vienne J l# notion de n#ture, 
qui pour moi, découle du concept de vertic#lité ; c'est-J-dire que pour moi, l# 
n#ture ser#it J ce moment lJ l'horizont#lité, d#ns mon esprit. M#is ç# ne 
semble p#s être le c#s pour toi. LJ, je v#is reprendre les règles que tu t'ét#is 
fixées, que tu t'ét#is imposées et qui sont évoquées d#ns le texte que tu 
nommes l# Troisième rupture.
JPS : Oui.
MP : Dʼ#ccord, il y en # six. Il y # six nouvelles règles qui toutes, s#uf une, ont J 
voir #vec l# m#tière. Donc pour moi, l'horizont#lité. Alors je v#is les nommer : 
Le tr#v#il #u sol, pl#ce de l# couleur comme énergie, v#ri#tions p#r des séries 
sur un thème formel, expression des sentiments, tr#v#il J lʼéchelle du corps, 
recherche de nouve#ux m#téri#ux… et lJ tu pl#ces lʼ#xis mundi d#ns l# règle 
de tr#v#il sur l# vertic#lité. Alors comment est-ce que tu #rticules ç# ? Tu 
comprends ce que je veux dire ? On # lʼimpression quʼune gr#nde p#rtie de ces 
règles touche J l'horizont#lité ?
JPS : Oui !
MP : Cʼest-J-dire le monde m#tériel ?
JPS : Pour pouvoir #voir une vertic#lité, il f#ut #voir une b#se qui est st#ble.
MP : Bien sûr.
JPS : Donc je tr#v#ille J pl#t… Cʼest vr#i que l# peinture de chev#let m'ennuie 
énormément ! je ne peux plus #ller d#ns les musées voir des peintures de 
chev#let… P#rce que cʼest une f#usse vision de l'homme cosmique (tronquée); 
donc en tr#v#ill#nt #u sol, un peu comme Pollock, cʼest l# leçon de Pollock.
MP : Comme Pollock, oui, bien sûr.
JPS : Jʼ#i ce r#pport #vec l# terre ! et depuis l# terre, tu peux p#rtir #illeurs.
MP : Cʼest ç#, dʼ#ccord !
JPS : Cʼest une b#se.
MP : Cʼest une b#se, elle est indispens#ble ?
JPS : M#is tout J f#it, le corps est indispens#ble bien évidement !
MP : Dʼ#ccord, l# m#tière ?



Donc pour toi, il y # forcément concord#nce entre les deux ?
JPS : Bien sûr, il n'y # p#s #ntinomie, il nʼy # p#s p#r#doxe.
MP : Non, non, bien sûr, je pense bien quʼil nʼy # p#s #ntinomie, ni p#r#doxe, 
m#is je cherche J s#voir comment ces deux notions-lJ sont reliées. Tu 
comprends ce que je veux dire ?
JPS : Oui, bien sûr.
MP : P#rce quʼon y reviendr# peut-être tout J l'heure qu#nd on p#rler# du 
c#rré, m#is c'est vr#i que ce nʼest p#s forcément évident, et ce nʼest p#s 
forcément évident pour un esprit occident#l, d'#ssocier ces deux notions. 
P#rce que d#ns l'esprit occident#l, peut-être que l# vertic#lité # été conçue 
comme une hiér#rchie, comme l# hiér#rchie de l# n#ture #vec un cert#in 
nombre dʼéléments qui se succèdent et qui sont plus ou moins inférieurs les 
uns, les #utres. M#is pour cert#ines personnes, l# vertic#lité c'est une 
vertic#lité intérieure.
JPS : Oui, m#is moi, je suis conscient que le corps est essentiel ; cʼest très 
import#nt.
MP : P#rce que nous sommes des êtres vertic#ux.
JPS : VoilJ, nous sommes des êtres vertic#ux ! Tout J f#it. Après, est-ce que 
cʼest une illusion de l'esprit, je nʼen s#is rien ! M#is je pense que cette rel#tion 
existe. Je pense que nous sommes reliés les uns #vec les #utres sur des pl#ns 
divers be#ucoup plus profonds que ce que l# science #ujourdʼhui veut nous 
f#ire s#voir.
MP : Tu veux dire l# rel#tion interpersonnelle, entre les gens, entre les 
personnes ?
JPS : VoilJ, oui, bien sûr… il y # be#ucoup plus dʼénergie qui circule.
MP : Et lJ, on ser#it #lors d#ns l'horizont#l ? ou d#ns l# vertic#le ?
JPS : Ç# nʼ# #ucune import#nce !
MP : Ç# nʼ# p#s dʼimport#nce pour toi ?
JPS : Ç# nʼ# p#s dʼimport#nce, cʼest s#ns esp#ce !
MP : Dʼ#ccord
JPS : Eh bien oui !
MP : On est forcément d#ns les deux peut-être ?
JPS : Cʼest une f#usse question ! Je me r#ppelle toujours de Bl#ck Elk ELAN 
NOIR PARLE. : L# vie d'un s#int homme des Sioux ogl#l#s
, qui ét#it un gr#nd chef Sioux et qui ét#it venu tourner #vec le Cirque de 
Buff#lo Bill J Londres. Il est tombé m#l#de, et il # f#it cette tr#nse ch#m#nique 
où il reven#it d#ns son vill#ge où il voy#it s# mère. Donc l'esp#ce nʼ# plus 
dʼimport#nce. De même que d#ns les tr#nses ch#m#niques, on sʼen fout ! Que 
ce soit vertic#l ! horizont#l ! lʼimport#nt cʼest dʼêtre connecté !
MP : Dʼ#ccord.
JPS : On est bien #u-delJ de l# m#tière J ce moment lJ.
MP : On est #u-delJ de l# m#tière ?
JPS : Ah oui !
MP : Et pourt#nt on # les pieds dessus ?
JPS : Et oui : so wh#t ! Oui, bien sûr, cʼest les ch#mps morphiques… cʼest tout 
ç# !



MP : Cʼest tout ç# ? Oui, dʼ#ccord, m#is tu comprends que jʼess#ie de percevoir 
ç#, p#rce que moi, jʼ#i un esprit occident#l, qui # été formé p#r l# philosophie 
occident#le, et cʼest vr#i que ce nʼest p#s forcément évident de sortir de ç# ! 
Donc voilJ, je cherche J te f#ire…
JPS : Oui, oui, t#nt que cʼest #vec bienveill#nce, il nʼy # #ucun souci.
MP : Il f#ut être bienveill#nt !
JPS : VoilJ.
MP : VoilJ, tu #s r#ison, merci Je#n-Pierre !
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MP : Je#n-Pierre, m# troisième question porter# sur les divinités #ztèques dont 
tu p#rles #bond#mment d#ns tes textes Influences. Alors je v#is te citer pour 
commencer encore, un texte de toi : “M#is, mon r#pport #ux cultures premières 
n'est p#s une curiosité m#ls#ine et colonis#trice, je ne cherche p#s chez 
celles-ci quelque chose que je n'#ur#is p#s, m#is plutôt quelque chose que 
j'#v#is et que le progrès, l# r#tion#lité, l# culture livresque, l# religion, 
l'#théisme, les cour#nts philosophiques, l# peur de soi et p#rfois l# science 
d#ns son #veuglement empirique et destructeur de cultures, m'ont c#ché et 
volé. C'est comme un souvenir, un rêve d'expériences vécues, il y # longtemps, 
d#ns différentes cultures et différents endroits.” Et je v#is compléter p#r un 
texte de Cl#ude Levi-Str#uss que tu cites : “Lʼœuvre du peintre, du poète ou du 
musicien, les mythes et les symboles du "s#uv#ge" doivent nous #pp#r#ître, 
sinon comme une forme supérieure de conn#iss#nce, #u moins comme l# plus 
fond#ment#le, l# seule vérit#blement commune, et dont l# pensée scientifique 
constitue seulement l# pointe #cérée : plus pénétr#nte p#rce qu'#iguisée sur l# 
pierre des f#its, m#is #u prix d'une perte de subst#nce, et dont l'effic#cité tient 
J son pouvoir de percer #ssez profondément pour que l# m#sse de l'outil suive 
complètement l# tête.” in Tristes Tropiques & Influences V.
JPS : Oui !
MP : Texte intéress#nt, #lors jʼ#i pl#cé ces deux textes p#rce que, comme je te 
lʼ#i dit #u début, je veux te poser quelques questions sur ces divinités et ces 
rituels #ztèques. Alors nous portons #ujourdʼhui un reg#rd sur ce monde, 
disp#ru, ce reg#rd est peut-être lié J s# découverte et son interprét#tion p#r 
des #rchéologues, des ethnologues qui nous lʼont révélé. Ce reg#rd quʼils ont 
porté est un reg#rd d'occident#l, penses-tu toi, les #voir découvertes J t# 
m#nière ?
JPS : Ce ser#it bien prétentieux ! S#uf que j'#i eu des émotions et des 
révél#tions dev#nt ces œuvres. Comme je le dis d#ns ce texte ou que Cl#ude 
Levi-Str#uss le dit, lʼ#rt premier # une fonction be#ucoup plus… comment on 
pourr#it dire : prim#ire, essentielle ! Cʼest-J-dire quʼil leur f#ll#it régénérer le 
monde, p#rce quʼils #v#ient peur que le monde sʼ#rrête. Cʼest toujours les 
mythes : comment créer le monde, comment créer l# be#uté, comment créer 
les fleurs, comment honorer cette n#ture ? Et cette disp#rition des rituels me 
f#it très peur. P#solini en p#rl#it d#ns ses films : l# disp#rition de l# spiritu#lité, 
cʼest-J-dire l# disp#rition du rituel, emmène lʼhum#nité J f#ire nʼimporte quoi. 
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Et quelque p#rt, oui cʼest vr#i, jʼ#i lʼimpression que lʼon mʼ# volé quelque chose, 
p#rce que je ne s#is plus, même #vec toute “m# conn#iss#nce, m# culture”, je 
ne s#is plus vivre ! Tout du moins, les gens #utour de moi ne s#vent plus vivre ! 
Cʼest des gens qui sont perdus, ils sont noyés d#ns lʼinform#tion, d#ns lʼ#lcool, 
l# névrose, d#ns que s#is-je ? Cʼest des gens qui ne rêvent plus ! Et je pense 
que les peuples premiers ét#ient… M#is on pense toujours que c'ét#it mieux J 
une #utre époque. Tu s#is quʼil y #v#it lʼbge de fer, lʼbge de bronze et lʼbge dʼor. 
Bon, on pense tous que les époques révolues ét#it plus import#ntes que les 
nôtres. Toujours est-il que lʼ#rt qui surgit de ces sociétés-lJ me p#rle 
énormément plus quʼune peinture d#ns un musée. Donc quelque p#rt, cette 
#ttir#nce, elle vient dʼun besoin pour moi, dʼ#ssouvir m# soif.
MP : Jʼ#i lu #ussi d#ns tes Influences que tu #v#is été ég#lement m#rqué p#r 
lʼœuvre de K#rl Gust#ve Jung ; est-ce que tu penses que justement, ce besoin 
chez toi, que ces cultures, ces rituels #ztèques tʼon permis de révéler, est-ce 
que tu penses que ç# correspond J l'idée de Jung de cet inconscient 
im#gin#ire collectif universel ?
JPS : Oui, m#is jʼenlèver#is le mot im#gin#ire. P#rce que souvent on p#rle de 
m#gie #ussi p#r r#pport J ces sociétés, m#is pour eux c'est quelque chose de 
très technique ; les ch#m#nes ont une technique pour #ccéder #ux différents 
nive#ux de tr#nse. Il f#ut vingt #ns de form#tion pour devenir ch#m#ne chez 
les Achu#rs (en Am#zonie).
MP : Dʼ#ccord !
JPS : Donc c'est un peu léger de dire que c'est… oui de l# décor#tion entre 
guillemets, du folklore, de l# m#gie comme ç#… Je pense que c'est un nive#u 
de conn#iss#nce #utre ! Et c'est lJ où je suis très en colère #vec l# science 
occident#le qui # démoli ces peupl#des s#ns même comprendre qui elles 
ét#ient ; on ne peut p#s p#rler de nive#u d'évolution, m#is ils #v#ient un degré 
de spiritu#lité tout #ussi v#l#ble que les chrétiens de lʼépoque.
MP : Oui, on est tout J f#it dʼ#ccord.
JPS : S#ns f#ire dʼéchelle de v#leur.
MP : LJ je te retrouver#i forcément. L# question que je te pos#is, c'ét#it de 
s#voir si tu considères que fin#lement, nous tous #ut#nt que nous sommes 
(nous sommes des occident#ux m#rqués p#r notre culture), est-ce que tu 
considères que nous sommes potentiellement #ptes J rentrer d#ns ses rituels, 
d#ns ses cultures, p#rce que fin#lement ç# correspond J quelque chose qui 
ser#it universel, J un besoin qu#si universel ?
JPS : S#ns doute p#rce que c'est ce qui touche ; ces pr#tiques touchent le plus 
près possible l# n#iss#nce, l# vie, l# mort, ç# p#rle #ssez peu de lʼ#mour, m#is 
de l# régénér#tion du monde. Pour que le soleil se lève le m#tin, les prêtres 
#ztèques ou m#y#s f#is#ient des #utos#crifices. Ils se perç#ient les doigts, l# 
l#ngue ou le pénis pour que le Dieu se réveille. Et chez les égyptiens de même. 
Toute cette pr#tique dʼ#pprendre le monde et de le respecter et de vouloir quʼil 
se régénère, quʼil perdure. On est J lʼopposé tot#l puisquʼon détruit 
impunément le monde de m#nière #bsolument c#t#strophique #ujourdʼhui. 
Nous sommes donc J lʼinverse, J lʼopposé des ses sociétés.
MP : Je lʼentends bien !



JPS : Bien que cert#ines #ient détruit leur monde, comme les M#y#s dont l# 
popul#tion # #ugmenté (donc ils ont détruit leur biotope, ç# #rrive #ussi), m#is 
m#lgré tout, il y #v#it cette espèce de volonté et dʼhumilité. Il y # d#ns lʼÉpopée 
de Gilg#mesh, lʼhistoire de Dieu qui inonde le monde p#rce que les hommes 
font trop de bruit ! Et bien sûr quʼ#ujourd'hui le bruit de l'hum#nité est énorme, 
#ssourdiss#nt ! Cʼest terrible !
MP : Oui, justement, tu p#rles d#ns les livres qui tʼont influencé, m#rqué, tu 
p#rles évidement de lʼÉpopée de Gilg#mesh, tu p#rles #ussi dʼHomère ?
JPS : Oui !
MP : Il me semble même quʼil est en tête de liste d#ns tes Influences sur le site, 
donc tu considères #ussi que quelque chose # existé d#ns notre culture, d#ns 
l# culture on v# dire occident#le, si on l# f#it dém#rrer #u Moyen Orient et 
puis…
JPS : En Égypte.
MP : En gr#nde Égypte et puis en Grèce. Tu considères que quelque chose 
sʼest perdu ?
JPS : Oui !
MP : Et tu mets l# science en #ccus#tion, ou l# religion ?
JPS : Cʼest un ensemble ! Cʼest les deux ensemble !
MP : Cʼest les deux ensemble !
JPS : Eh bien, dire que les Indiens n'ont p#s dʼbme !
MP : D'#ccord, d'#ccord !
JPS : Ç# v# loin ! On objetise les gens !
MP : LJ on est chez B#rtolomé de L#s C#s#s (Très brève rel#tion de l# 
destruction des Indes) ! Oui, jʼ#i vu que ç# f#is#it p#rtie #ussi de tes livres, bien 
sûr, d'#ccord. M#is d#ns cette révél#tion que tu #s eu fin#lement, est-ce que 
ce nʼest p#s quelque chose que tu #ttend#is ?
JPS : Cʼest comme de tomber #moureux, est-ce quʼon v# #imer cette femme ou 
p#s ?
MP : VoilJ, cʼest ç#, c'est un peu ç# !
JPS : Jung dit qu'il y # des coïncidences heureuses, bon… des heureux 
h#s#rds. S#ns doute c'est quelque chose que je cherch#is, p#rce quʼét#nt 
enf#nt, je me r#ppeller#i toujours que j'#v#is de fortes crises d'#sthme et bien 
sûr que lors de crises d'#sthmes, on # toujours lʼimpression que lʼon v# mourir.
MP : Bien sûr, ç# je s#is !
JPS : Donc forcément on cherche un #illeurs ! peut-être que j'#i trouvé cet 
#illeurs ! Oui !
MP : Tu #s trouvé cet #illeurs ?
JPS : Oui, oui !
MP : Oui c'est import#nt, cʼest intéress#nt… p#rce que quelque p#rt on peut 
penser #ussi que pour ch#cun d'entre nous qu#nd on découvre, ou quʼon # 
lʼimpression de découvrir quelque chose, une philosophie p#r exemple -cʼest 
mon c#s personnel-, tu tbtonnes un cert#in nombre dʼ#nnées d#ns t# jeunesse 
et puis un jour, #h ! Et fin#lement quelque chose se révèle J toi et tu dis, oh ben 
cʼest bon, cʼest bien !
JPS : Oui !



MP : M#is en f#it, il ne f#it peut-être que te révéler J toi, tu comprends ce que 
je veux dire ? Il met des mots sur t#… le philosophe en question ou l# 
philosophie met des mots sur ce que tu pens#is confusément ?
JPS : Oui, s#ns doute, m#is bon, nous ne sommes p#s sortis de l# cuisse de 
Jupiter, il f#ut qu#nd même un #pprentiss#ge d#ns l# vie.
MP : Il f#ut bien sûr !
JPS : Non, m#is cʼest une évidence !
MP : Cʼest une évidence, il f#ut un #pprentiss#ge dʼ#illeurs on en p#rle souvent.
JPS : Il f#ut rencontrer les bonnes personnes !
MP : Ben oui !
JPS : Je nʼ#ur#is p#s rencontré une #mie qui f#is#it des tr#nses ch#m#niques J 
New York, j#m#is je nʼ#ur#is pu f#ire lʼexpérience de ces tr#nses !
MP : Oui, jʼ#v#is lu cette expérience.
JPS : Donc voilJ, je pense quʼil ne f#ut p#s négliger ce que nous #pporte l# 
vie… p#r h#s#rd ou p#r nécessité.
MP : Bien sûr, ce que je voul#is dire simplement, cʼest que le mot révél#tion, 
cʼest peut-être excessif comme mot ? Tu comprends ce que je veux dire ?
JPS : M#is #lors pourquoi p#s ? Moi je veux revenir sur ce point-lJ : en Fr#nce 
on ne peut p#s dire ce quʼon pense : une fois, j'#i eu une gr#ve opér#tion et j'#i 
dit J l# mère d'une #mie que c'ét#it presque un mir#cle ! Elle mʼ# dit : “À t# 
pl#ce, je nʼutiliser#is p#s ce mot-lJ !” Fuck you piece of shit ! Moi, jʼutilise les 
mots que jʼ#i envie dʼutiliser !
MP : Oui !
JPS : M#is so wh#t ? Cʼest d#ns le dictionn#ire !
MP : M#is bien sûr ! Et personne ne tʼen empêche !
JPS : Oui, m#is moi, lʼesprit c#rtésien (systém#tiquement #thée), ç# me gêne 
#ux entournures. Je ne peux p#s être libre et ç# me dér#nge vr#iment.
MP : Ç# te dér#nge ?
JPS : Ah oui ! De quel droit les gens me jugent ?
MP : Non, m#is ce nʼest p#s un jugement.
JPS : Oui bien sûr !
MP : Qu#nd je te dis ç#, ce nʼest p#s un jugement. Je cherche J comprendre, 
moi-même je cherche J me comprendre moi-même. Je cherche J voir un petit 
peu comment se p#sse, justement l# découverte de quelque chose. Est-ce que 
cʼest une vr#ie découverte, je ne s#is p#s ?
JPS : Cʼest p#s import#nt !
MP : Cʼest peut-être p#s import#nt, non, non.
JPS : À ce nive#u-lJ, les mots ne sont p#s du tout import#nts.
MP : Cʼest peut-être de l# m#sturb#tion intellectuelle, jʼen conviens.
JPS : Oui, voilJ.

4/11 : L Â̓ME ET LA NATURE - Voir lH vidéo

MP : Alors une question Je#n-Pierre, concern#nt l# n#ture, et le reg#rd que tu 
poses sur cette n#ture et sur le monde. Cʼest un petit peu une #ssoci#tion, ç# 
rejoint les deux précédentes questions, p#rce que très souvent tu évoques l# 
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notion de tr#nscend#nce d#ns les éléments de l# n#ture. Alors p#r r#pport J 
cette notion de tr#nscend#nce, qui est une notion qui est fortement connotée, 
en tout c#s d#ns le l#ng#ge occident#l, est-ce que tu… tu te considères 
comment p#r r#pport J cette notion de tr#nscend#nce ? Jʼ#i souvent noté que 
tu f#is#is référence #u polythéisme voire #u p#nthéisme. Comment te situes-tu 
p#r r#pport J cette notion ?
JPS : Oui, moi je suis plutôt comme les j#pon#is, je pense que l# n#ture est 
#nimée. Ils ont des k#mis, ils #ppellent des k#mis, c'est des esprits pour 
pr#tiquement tout : pour les #rbres, pour les fleurs, pour les pierres…
MP : Cʼest ç# !
JPS : J'#i eu l# ch#nce de découvrir l# n#ture grbce J mon gr#nd-père qui ét#it 
vr#iment #moureux dʼelle et qui #ll#it toujours se promener d#ns l# n#ture ; et 
on # p#ssé de longs moments ensemble, et c'ét#it #ussi un éveil J l# be#uté ! Il 
f#ut vr#iment quelqu'un qui vous initie !
MP : D#ns ton reg#rd que tu portes sur l# n#ture, il y # cette notion donc des 
éléments qui sont J l# fois sép#rés, m#is en même temps r#ssemblés ?
JPS : Cʼest une glob#lité bien sûr.
MP : Cʼest bien cel# ?
MP : Donc tu considères qu'il y # effectivement d#ns l# n#ture des éléments 
qui nous éch#pper#ient, et qui ser#ient… Il y # un moment donné, d#ns le 
dernier entretien, tu évoques l# notion dʼénergie ? Est-ce que d#ns l# n#ture, 
d#ns les éléments de l# n#ture, on v# p#rler des #rbres, des rivières, des 
mont#gnes, de l# neige, du froid, du soleil etc, d#ns tous ces éléments-lJ, est-
ce que tu peux les isoler p#r exemple ?
JPS : Non, moi je ne les isole p#s c'est quelque chose qui f#it sens pour moi.
MP : Qui f#it sens, oui ?
JPS : Je ne les m#téri#lise p#s, je ne dissocie p#s. Cʼest comme l# prière de 
S#int-Fr#nçois d'Assise #u frère Soleil, cʼest un ensemble de choses…

CANTIQUE DE FRÈRE SOLEIL OU DES CRÉATURES
Très h(ut, tout puiss(nt et bon Seigneur,
8 toi lou(nge, gloire, honneur,
et toute bénédiction ;
8 toi seul ils conviennent, ô Très-H(ut,
et nul homme nʼest digne de te nommer.
Loué sois-tu, mon Seigneur, (vec toutes tes cré(tures,
spéci(lement messire frère Soleil.
p(r qui tu nous donnes le jour, l( lumière :
il est be(u, r(yonn(nt dʼune gr(nde splendeur,
et de toi, le Très-H(ut, il nous offre le symbole.
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour soeur Lune et les étoiles :
d(ns le ciel tu les (s formées,
cl(ires, précieuses et belles.
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère Vent,
et pour lʼ(ir et pour les nu(ges,
pour lʼ(zur c(lme et tous les temps :



grIce 8 eux tu m(intiens en vie toutes les cré(tures.
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour soeur E(u.
qui est très utile et très humble,
précieuse et ch(ste.
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour soeur notre mère l( Terre,
qui nous porte et nous nourrit,
qui produit l( diversité des fruits,
(vec les fleurs di(prées et les herbes…

JPS : Cʼest difficile J répondre J t# question !
MP : Oui, cʼest difficile, je comprends.
JPS : Je veux p#s conv#incre les occident#ux, je m'en fous de ce quʼils 
pensent. Il y # d'#utres cultures qui pensent différemment, et moi, je suis plus 
#ttiré p#r ces cultures, que p#r l# culture occident#le, oui ! oui !
MP : Il ne sʼ#git p#s forcement de conv#incre ! Il sʼ#git peut-être pour 
lʼoccident#l que je suis dʼess#yer de comprendre, tu vois ce que je veux dire !
JPS : Oui, m#is ç# cʼest ton problème, je ne peux p#s tʼexpliquer des choses…
MP : On ne peut p#s mettre des mots ?
JPS : On ne peut p#s révéler quelque chose J quelqu'un, moi je suis p#s un 
gourou.
MP : P#rce que d#ns l# culture et l# philosophie occident#le…
JPS : Oui, oui.
MP : Il y # des philosophes quʼon pourr#it glob#lement #ppeler les philosophes 
m#téri#listes, qui ont une vue de l# n#ture qui n'est p#s une vision, comment 
dire… du#liste, il nʼy # p#s de sép#r#tion entre l'bme et l# m#tière, d#ns cette 
vision m#téri#liste ; c'est-J-dire que lʼbme cʼest de l# m#tière, elle est d#ns l# 
m#tière.
JPS : Non, surtout, il nʼy # p#s dʼbme ! Excuse-moi ! Cʼest surtout quʼil nʼy # 
p#s dʼbme, il nʼy # p#s de dieux !
MP : Non, m#is je te p#rle de ces philosophies.
JPS : Oui, bien justement !
MP : On # l'impression que ce monde dont tu p#rles, il existe #ussi d#ns le 
monde occident#l, qu'il # été peut-être un petit peu occulté, c#ché.
JPS : Bien sûr, oui.
MP : Eff#cé, #u profit de l# méc#nis#tion du monde.
JPS : Tout J f#it, oui bien sûr, oui m#is ?
MP : Je veux dire, d#ns cette philosophie occident#le, tu ne v#s p#s te 
retrouver ?
JPS : Non ! Dʼ#illeurs l# philosophie m'ennuie, point b#rre, en génér#l !
MP : L# philosophie tʼennuie ?
JPS : Oui !
JPS : Oui, énormément. Non m#is jʼ#ime bien lire Nietzsche, m#is je nʼ#i p#s pu 
finir Z#r#thoustr# ! Cʼest intéress#nt, ses idées sont intéress#ntes…
MP : Oui ?
JPS : M#is #u bout dʼun moment ç# mʼennuie.
MP : Ç# tʼennuie ?



JPS : Oui, oui !
MP : Et pourt#nt tu lis, j'#i reg#rdé un peu t# bibliothèque, tu lis des livres qui 
ont J voir qu#nd même un peu #vec l# philosophie ?
JPS : Oui on peut lʼ#ppeler de l# philosophie, m#is cʼest l# philosophie 
orient#le ; bon, peut-être que je suis plus f#sciné…
MP : Oui, m#is il nʼy # p#s de différence ?
JPS : M#is si qu#nd même, il y # une gr#nde différence entre les deux 
philosophies !
MP : Il y # une gr#nde différence ?
JPS : Ben oui ! Dʼun côté l# philosophie occident#le veut démontrer l# mort ou 
l'existence de Dieu ! Moi je m'en fous ! Pour moi Dieu nʼexiste p#s…! Donc 
écrivez tout ce que vous voulez lJ-dessus, je nʼ#i p#s de temps J perdre.
MP : Oui m#is justement, cʼest import#nt, moi ç# mʼ# semblé import#nt ! M#is 
bon ?
JPS : Tous les gens sont obsédés p#r cette idée de Dieu, on nʼen # rien J 
foutre ! Excuse-moi, ce nʼest p#s un problème ! Dès lʼinst#nt où lʼon sent de 
lʼénergie d#ns lʼUnivers, que cette énergie soit unique, ou multiple, ou quintuple 
ou…
MP : Tu ne penses p#s que ceux qui ont préconisé l# mort de Dieu…
JPS : Je m'en fous moi !
MP : Je comprends, m#is est-ce que tu ne penses p#s que ces gens-lJ vont un 
petit peu d#ns ton sens ?
JPS : Peut-être, m#is je nʼ#ime p#s les lire, je préfère lire les livres de Giono…
MP : Et bien justement ?
JS : Justement p#rce quʼil veut l# joie, il veut l# joie d#ns l# cré#tion !
MP : Bien sûr !
JPS : M#is ces gens-lJ sont J lʼopposé ! Cʼest dʼune tristesse J mourir ces 
philosophes ! Tu vois leur gueule ! Tu reg#rdes Houellebecq J l# télé, tu te dis : 
m#is flingue toi !
MP : Ce nʼest p#s un philosophe Houellebecq !
JPS : Cʼest le fr#nç#is qui vient dʼ#voir l# légion dʼhonneur ! Excuse-moi, on 
#rrive J des #berr#tions historiques. Lʼ#rt contempor#in fr#nç#is c'est nul J 
chier ! L# philosophie fr#nç#ise, cʼest nul J chier ! Excuse-moi, ç# ne 
mʼintéresse p#s !
MP : Dʼ#ccord.
JPS : M#is c'est mon #vis, cʼest mon humble #vis. Je préfère lire l# poésie 
#ztèque, ou K#bîr, ou je ne s#is p#s !
MP : Dʼ#ccord.
JPS : Je préfère, p#rce qu'il y # une fluidité, une joie et une sensu#lité.
MP : Je pense J un philosophe que je conn#is bien, p#rce que cʼest un 
philosophe qui # été pour moi vr#iment import#nt d#ns mon existence, cʼest 
Spinoz#.
JPS : Oui.
MP : Et si tu veux, Spinoz#, il ne sʼévertue p#s J p#rler de l# mort de Dieu, m#is 
p#r contre, l# joie, cʼest fond#ment#l d#ns s# philosophie !
JPS : Oui, m#is cʼest illisible ! Tu #s vu comment cʼest construit ? L# structure 



du livre est complètement illisible.
MP : Ç# dépend lesquels, m#is il y # des livres qui sont plus f#ciles J lire que 
dʼ#utres.
JPS : Sur LʼÉthique lJ…!
MP : LʼÉthique, oui ! Ah c'est compliqué !
JPS : Cʼest compliqué ! Bon #près, peut-être que m# pensée rejoint Spinoz# ?
MP : M#is cʼest l# gr#nde difficulté, bien sûr. Dʼ#ccord, donc je pense que nous 
#llons en rester lJ sur cette question cher Je#n-Pierre.
JPS : Merci, bon on dev#it p#rler de l# n#ture et on finit #vec l# philosophie.
MP : Cʼest norm#l !
JPS : Oui, m#is il y # une énergie d#ns l# n#ture quʼ#ucun philosophe ne peut 
montrer, que les poètes ou les #rtistes peuvent montrer.
MP : Dʼ#ccord.
JPS : Cʼest lJ où l# poésie est plus forte et que l'#rt est plus fort !
MP : M#is un cert#in nombre de personnes pensent quʼeffectivement, l# poésie 
est une forme de l# philosophie.
JPS : Oui, m#is s#ns doute.
MP : Bien sûr, et ç# je le pense profondément, je pense J des gens comme 
René Ch#r, p#r exemple, qui # des formules qui pourr#ient te pl#ire - je tʼen 
enverr#i, c#r il y # des extr#its de textes de René Ch#r qui sont vérit#blement 
be#ux, et qui je suis sûr te p#rler#ient ! Je ne s#is p#s si tu le conn#is ?
JPS : Oui, je lʼ#i déjJ lu.
MP : Merci Je#n-Pierre.

5/11 : LES RITUELS ET LE SACRÉ - Voir lH vidéo

MP : Je#n-Pierre m#inten#nt, je v#is tʼinterroger sur une notion import#nte 
d#ns ton œuvre, cʼest l# notion de s#cré. Je v#is commencer p#r un texte de 
toi.
JPS : Oui.
MP : Toujours pris d#ns tes Influences, je v#is lire le texte : “Il y # une cit#tion 
qui pourr#it répondre J cette interrog#tion, c'est une question posée p#r une 
journ#liste #méric#ine J une femme m#y# qui brod#it une tunique : - "Le 
tiss(ge de votre dessin est tellement intriqué, enchevêtré et complexe que 
personne ne pourr( j(m(is ni le voir, ni le déchiffrer, ni le comprendre ?" L# 
tisseuse m#y# lui répondit simplement : "- Oui, m(is Dieu peut le voir!" Je crois 
que c'est l'unique réponse #ppropriée J cette question. "Les Indiens œuvr(ient 
pour le W(k(n T(nk( des Sioux, le Gr(nd M(nitou des Algonquins ou pour 
quelques esprits tricksters comme le Coyote ou le Corbe(u... Leur "(rt" cré(it 
et tiss(it non seulement des liens entre les êtres hum(ins, m(is ouvr(it 
ég(lement le port(il vers les infr(-mondes, (u tr(vers des liens cosmiques 
jusqu'8 l'Ime-force de l'univers. Et nous n'(pp(rtiendrons, ni ne 
comprendrons, ni ne p(rticiperons m(lheureusement plus j(m(is (ux rituels 
utilis(nt ces l(ng(ges ésotériques h(utement s(crés ! Ce n'est p(s simplement 
l( disp(rition de ces rituels (p(rfois superstitieux, p(rfois grotesques, p(rfois 
trop théItr(ux) qui est domm(ge(ble, m(is, de f(çon induite, l( disp(rition des 
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liens créés entre les individus lors de l( pr(tique de ces rituels : le f(ire 
ensemble, l'(b(ndon de l'ego pour se mettre (u service de l( commun(uté, le 
p(rt(ge d'une émotion commune, l'éch(nge et l( tr(nsmission des s(voirs et 
des conn(iss(nces (ux jeunes génér(tions, le sentiment d'(pp(rten(nce et de 
créer quelque chose d'utile. Ultimement, l( disp(rition des pr(tiques rituelles 
provoqu( m(lheureusement, presque systém(tiquement et fond(ment(lement, 
l( disp(rition et l'(nnihil(tion de ce que l'occident (ppelle tout simplement LA 
CULTURE !"
JPS : Oui !
MP : Cʼest un texte très fort, que je trouve très fort, p#rce quʼil nous r#mène #u 
s#cré. Donc tu dis #ussi d#ns cert#ines de tes Notes : "le seul moyen 
d'(ppréhender le s(cré est 8 l'intérieur de nous-mêmes et d(ns l( 
contempl(tion." Est-ce que tu peux préciser cette notion et penses-tu que le 
s#cré disp#r#ît d#ns notre société ? L# question, c'est l# réponse, tu lʼ#s 
donnée #v#nt, je crois que tu penses que le s#cré disp#r#ît d#ns notre société.
JPS : Oui, non seulement le s#cré, m#is l# culture ; p#r#llèlement J cel#, l# 
culture disp#r#ît complètement. Cʼest un const#t, c'est un échec #bsolu ! 
Qu#nd on voit lʼ#rt contempor#in #ujourd'hui, J p#rt chez cert#ins #rtistes, 
m#is l# plup#rt du temps, cette dimension s#crée nʼexiste plus ; et tous ces 
rituels qui nous reli#ient ensemble (on peut repenser #ux films de P#solini, qui 
montr#it d#ns pr#tiquement tous ses films des rituels s#crés, que ce soit les 
Mille et une Nuits ou les Contes de C#nterbury, Théorème, #nd so on). Même 
S#int Fr#nçois d A̓ssise (Uccell#cci e uccellini). Cette mise ensemble de l# 
pensée commune, cʼest-J-dire que nous sommes p#ssés dʼun inconscient 
collectif J un inconscient individuel. Je pense que lʼinconscient collectif est en 
tr#in de se déliter complètement. On le voit, les gens ne p#rt#gent plus gr#nd 
chose entre-eux ; cʼest gr#ve, moi je trouve que cʼest gr#ve. Et cʼest en cel# 
que nous sommes import#nts, nous, #rtistes, pour ess#yer de ré#nimer cette 
culture. Puisque quelque p#rt, cʼest une évidence, nous somme entrés 
#ujourdʼhui d#ns une société post-culturelle. L# culture # disp#ru. On le voit 
ch#que fois que lʼon voit des expositions, ce nʼest p#s de l# culture, c'est de 
l'#nim#tion culturelle ! VoilJ !
MP : Dʼ#ccord, cʼest du divertissement !
JPS : Du divertissement, oui !
MP : Lʼentert#inment des #nglo-s#xons. M#is tu le dis et je lʼ#i r#ppelé tout J 
lʼheure : le seul moyen dʼ#ppréhender le s#cré est J l'intérieur de nous-
mêmes ! Et d#ns l# contempl#tion !
JPS : Bien sûr, p#rce quʼil nous reste en nous (l# force vit#le) - justement on 
rep#rler# de l# n#ture - il nous reste en nous cette force, puisque nous 
sommes nés #vec ç# ! Qui est-ce qui nous # volé ç# ? Est-ce que c'est J l# 
n#iss#nce ? Est-ce que cʼest J lʼ#dolescence ? A l'école ? Qui nous # volé ? Il 
ne f#ut p#s être p#r#no, m#is il y # cette notion d'#mour et de joie d'exister qui 
nous # été volée quelque p#rt ! Qu#nd je rencontre des gens d'#utres cultures, 
ils me semblent moins vides… On leur # pris moins de choses. Je pense être 
quelqu'un de diminué, donc il f#ut que j'#ille voir ! Il f#ut que jʼ#ie une curiosité ! 
Il f#ut que je lise be#ucoup, que jʼintériorise tout ç# en moi-même pour 



#ppréhender tout ç#, pour me nourrir de tout ç#, de toutes ces cultures, oui. Et 
l# contempl#tion, de même : si tu es dev#nt un site import#nt, tu te régénères, 
tu respires l'#ir, tu touches les #rbres, tu reg#rdes et tu te ré#ppropries le 
monde !
MP : D'#ccord, donc tu considères que ce s#cré et le s#cré cʼest un besoin 
universel ?
JPS : Cʼest une gr#nde question, je nʼ#i p#s l# réponse ! Il y # des gens qui 
pensent que le s#cré nʼexiste p#s, oui !
MP : Moi, je pense que cʼest un besoin universel, oui, personnellement ! M#is je 
te dem#nde J toi si cʼest un besoin quʼon # en ch#cun de nous ?
JPS : S#ns doute, m#is qui s#it ? Non, je nʼ#i p#s l# réponse.
MP : Oui.
JPS : On voit comment les cultures évoluent, comment les sociétés évoluent… 
On voit Bolson#ro #u Brésil, est-ce que ce mec-lJ # une notion du s#cré ?
MP : Non !
JPS : Ben #lors, ce nʼest p#s universel ! Point b#rre.
MP : Ce que je voul#is dire cʼest que cʼest un sentiment universel qui #ur#it été 
perdu et dévié vers #utre chose.
JPS : Oui, m#is #près, on tombe sur des notions telles que lʼidée du p#r#dis 
perdu. Lʼhomme est tel quʼil est ! VoilJ !
MP : D#ns le texte que jʼ#i lu tout J lʼheure, tu évoques lʼimport#nce des 
rituels ?
JPS : Oui !
MP : L# question que je voul#is te poser c'ét#it de s#voir si l# pr#tique d'un 
rituel est le seul, ou un moyen très import#nt dʼ#ccéder #u s#cré ?
JPS : Oui, cʼest le seul !
MP : Cʼest le seul ?
JPS : À p#rt l# n#iss#nce et l# mort, et encore l# mort est #ccomp#gnée chez 
les bouddhistes. Ils font des prières pend#nt un mois pour #ccomp#gner lʼbme 
des morts. Donc s#ns rituel, que devient lʼbme ? Cʼest une question un peu 
débile pour un occident#l, m#is, c'est une question ! Chez les bouddhistes, 
qu#nd les gens meurent, ils les découpent, ils donnent le corps #ux v#utours 
pour quʼil se régénère d#ns l# n#ture. Il y # tout des cycles de vie et de mort, 
on dit des prières pour #ccomp#gner lʼbme du mort. App#remment, lʼbme 
prendr#it un mois pour quitter l# terre et #ller #illeurs. Pour nous, ces rituels 
ont complètement disp#ru, on v# encore d#ns les églises pour enterrer 
quelqu'un, m#is je me sens bien démuni moi, tu comprends ? Et dʼ#voir vécu 
quelques rituels ch#m#niques, où il f#ut brûler de l# s#uge pour purifier lʼbme 
et le corps, ce sont des choses import#ntes. Et qu#nd ç# disp#r#ît, que f#ire ? 
Nous devenons des objets, ni plus ni moins. Donc on meurt, bon, cʼest un objet, 
on te découpe, on te jette, on te fout J l# poubelle, on n'# plus d'existence !
MP : Oui, oui, cʼest L# Mét#morphose de K#fk#
- JE SUIS UN ÊTRE HUMAIN, JE NE SUIS PAS UN OBJET -
JPS : Non seulement cʼest lʼ#ttitude vis-J-vis des morts, m#is des viv#nts 
#ussi : on voit comment les sociétés contempor#ines tr#itent les gens, m#is 
cʼest terrible ! Tu s#is, lʼ#rt existe p#rce que les gens mourr#ient ; les premières 



tr#ces dʼ#rt, cʼét#it pour #ccomp#gner les morts d#ns leurs tombes.
MP : Tu penses ç# ?
JPS : Ah oui, je pense que s#ns mort, il nʼy # p#s d'#rt !
MP : S#ns mort, il nʼy # p#s d'#rt ?
JPS : Non, non ! Qu#nd je suis #llé voir l# tombe de Néfert#ri en Égypte, cette 
m#gnificence des peintures, c'ét#it pour #ccomp#gner le mort d#ns lʼ#u-delJ, 
pour lui offrir justement l# vie ! Tu comprends ?
MP : Oui, m#is ç# correspond#it J une personne très import#nte d#ns l'Égypte 
#ntique, m#is le commun des mortels ?
JPS : Ils surviv#ient collectivement grbce #u m#usolée.
MP : Dont on # oublié les noms et lʼexistence même ?
JPS : On est dʼ#ccord, lʼ#rt est f#it pour, et p#r, lʼélite. Cʼest une ré#lité !
MP : Lʼ#rt est f#it pour lʼélite ?
JPS : Lʼ#rt qui reste !
MP : Lʼ#rt qui reste ! M#is je veux dire #u quotidien ?
JPS : P#rce que cʼét#it enterré ; cʼest comme pour les grottes préhistoriques, 
s#ns doute quʼil y #v#it plein dʼ#rt sur les vêtements, sur les bijoux, m#is tout 
c# disp#ru, forcément ce nʼét#it p#s protégé d#ns des grottes, donc ç# # 
disp#ru tout cet #rt-lJ, tu comprends !
MP : Il dev#it y #voir prob#blement des rituels dʼ#ccomp#gnement ?
JPS : Bien sûr. M#is les rituels les plus import#nts, initi#tiques, c'ét#it qu#nd 
même pour #ccomp#gner les morts… lʼesprit des morts.
MP : Et #lors les rituels dʼiniti#tion qu'on retrouve p#r exemple d#ns l# Grèce 
#ntique, tu en penses quoi, ç# tʼévoque quoi ? Ils n'ét#ient p#s des rituels 
dʼ#ccomp#gnement du mort ? P#r exemple les mystères dʼÉleusis, cʼest le plus 
connu ?
JPS : Peut-être que lʼhomme # besoin de se f#briquer des mythes et de les 
g#rder viv#nts. P#rce que vivre s#ns mythe, cʼest ce quʼon voit #ujourdʼhui, 
cʼest terrible.
MP : Cʼest ç#, bien sûr. Cʼest import#nt et d#ns les mythes, il est import#nt 
#ussi peut-être de considérer le rituel, qui ré#ctive régulièrement le mythe.
JPS : Oui, m#is comme on nʼ# plus de mythe, on ne ré#ctu#lise p#s de rituels.
MP : Et on sent, il me semble moi, quʼon sent chez nos contempor#ins un 
cert#in besoin de ritu#lis#tion.
JPS : Enfin, si cʼest pour #ller J un concert de Johnny, ou J un m#tch de foot, 
oui ok ! Cʼest une communion, m#is ce nʼest p#s un rituel. Il nʼy # p#s de 
dimension spirituelle #utre quʼune communion (un b#in de foule) !
MP : Non, il nʼy # p#s de dimension spirituelle, je ne pens#is p#s J ç#. Bon, 
merci !
JPS : Merci !

6/11 : LA TRANSE ET LE RÊVE - Voir lH vidéo

MP : Une pl#ce import#nte d#ns ton tr#v#il et d#ns tes écrits sur ton tr#v#il : 
c'est l# tr#nse ch#m#nique, ç# # compté be#ucoup, et le rêve. Je v#is 
commencer p#r un petit texte de toi d#ns les Notes de New York
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JPS : Oui.
MP : Alors je te cite : "Lʼ#rtiste comme le ch#m#n sont les médiums de l# vie 
dont r#tionnellement nous ne percevons que 10%, le reste est du dom#ine de 
lʼinvisible et de lʼesprit, enfoui sous lʼe#u comme l# m#sse invisible des 
icebergs." Très bien écrit d'#illeurs, je trouve que tes textes sont très bien. 
Donc je voul#is te poser une question sur le rêve qui # J voir #vec ton 
expérience de l# tr#nse. Aujourd'hui #vec les #v#ncées d#ns l# compréhension 
du fonctionnement cérébr#l, on se rend compte que l'#ctivité électrique du 
cerve#u lors du rêve, ou lors des réveils sont très proches. C'est J dire qu'on # 
pr#tiquement les mêmes #ctivités électriques et cert#ins neurophysiologistes 
#v#ncent l'idée que l'ét#t de veille correspondr#it en f#it J un rêve éveillé, l# 
différence de l# tr#ce électrique ser#it #lors liée J l'intense #ctivité des 
org#nes sensoriels, qui l# différencier#it donc de l# période du rêve, où les 
org#nes sensoriels sont sinon #rrêtés, ou tout du moins n'ont p#s du tout l# 
même import#nce. Alors est-ce que c'est quelque chose que tu peux r#pporter 
J ton expérience propre, et J l'idée que tu te f#is du rêve, de l# tr#nse, de ce 
que tu #s vécu et de ton immersion d#ns l# ré#lité ?
JPS : Oui ? D'#bord une tr#nse… j'#ime be#ucoup le rêve, m#is l# tr#nse, 
puisqu'on p#rle de chiffres, de science, de r#tion#lité, l# tr#nse c'est un rêve 
puiss#nce cent ! Donc c'est be#ucoup plus puiss#nt, puisqu'il f#ut comp#rer 
les choses, difficile de les comp#rer. M#is je me r#ppeller#i toujours cette 
énergie que j'#i ressenti d#ns les tr#nses et que j'#i ressenti une fois d#ns un 
rêve, p#rce que j'ét#is #llé J New York, chez mon #mie #cupuncturiste 
Kimberly, je lui #i dit que j'#v#is des problèmes J dormir et elle # mis deux 
#iguilles derrière les lobes du cerve#u, lJ, derrière ; et puis cette nuit-lJ, j'#i f#it 
un rêve d'une tr#nse où j'#i rencontré l# lumière bl#nche que l'on rencontre 
qu#nd on meurt, le vortex d'énergie, et seul ce rêve #v#it l# puiss#nce des 
tr#nses ch#m#niques. Donc s#ns doute que pend#nt les rêves on peut #ccéder 
J ce nive#u de tr#nse, m#is c'est p#s l# même chose. Je viens de f#ire une 
conférence #u musée de Remiremont, et Je#n-Louis G#rillon, qui est un #mi 
médecin qui s'intéresse #ussi #ux ch#mps morphiques et J tout ce qui est un 
peu #u-delJ de l# science, qui est d#ns l# science qu#ntique, des énergies 
qu#ntiques. Il m'# dit qu'une ch#m#ne #v#it #ccepté d'être enregistrée qu#nd 
elle ét#it d#ns des ét#ts de tr#nses, puisqu'on p#rle de science. Elle # #ccepté 
que son cerve#u soit enregistré et l'énergie de son cerve#u ét#it complètement 
f#r#mineuse, ils n'#v#ient j#m#is vu ç# ! C'est juste pour revenir J quelque 
chose de r#tionnel, voilJ. M#is, c'est tout !
MP : Alors l# question elle port#it bien sûr sur le rêve, l# tr#nse, m#is #ussi sur 
l# perception de l# ré#lité ? P#rce que fin#lement d'#près, ce sont des 
théories… Il sembler#it, que justement ç# corresponde J l# note que j'#i lu tout 
J l'heure, J s#voir que l# perception qu'on # de l# ré#lité elle est du même 
ordre que le rêve, elle est du même ordre physiologique que le rêve. C'est-J-
dire quʼen f#it, il semble bien que ç# corresponde J ce que tu dis, J s#voir que, 
effectivement, l# perception qu'on # du réel, elle n'est p#s vérit#blement 
objective !
JPS : M#is non bien sûr !



MP : Tu comprends ce que je veux dire !
JPS : On s#it que tout est vide, que nous ne sommes que vibr#tions. Tu s#is 
très bien ! Si tu r#mènes toute l# qu#ntité de m#tière de l'Univers, ç# tient d#ns 
une or#nge ou une pomme.
MP : Bien sûr.
JPS : Donc nous sommes des vibr#tions, donc cette ré#lité-lJ on n'en # p#s 
conscience, m#is elle existe ! Elle f#it p#rtie de nous ! Donc c'est un nive#u de 
conscience différent !
MP : C'est ç# ! Dʼ#ccord !
JPS : M#is ç# n'# peut-être rien J voir #vec le cerve#u ? je ne s#is p#s où ç# se 
p#sse ? Le cerve#u est peut-être juste le récepteur d'inform#tions subtiles 
circul#nt d#ns l'inconscient collectif, comme l'ordin#teur est le récepteur des 
inform#tions du web, m#is n'est p#s l# b#se de l'inform#tion ?
MP : Ah ben oui bien sûr, ç# peut J voir #ussi #vec le cerve#u ?
JPS : Peut-être, m#is so wh#t ? C'est p#s import#nt ! Ce qui est import#nt, 
c'est qu#nd même ces univers que l'on # l# ch#nce de rencontrer qu#nd on est 
en tr#nse, ces voy#ges que l'on peut f#ire. Et ç# c'est import#nt ! Et peu 
importe pourquoi, comment ?
MP : Ce que je voul#is simplement dire c'est que l# science contempor#ine elle 
sembler#it #ller d#ns ton sens, c'est ce que je voul#is dire !
JPS : Mon sens ? M#is moi, je suis #rtiste ! Je p#rle… encore une fois, qui suis-
je ? M#is le problème c'est que le public et même les médecins sont 
complètement en ret#rd p#r r#pport J cette nouvelle science (ces nouvelles 
découvertes), l# médecine qu#ntique tout ç# ! Ils n'en n'ont p#s conscience. L# 
ré#lité reste toujours l# ré#lité, une j#mbe, c'est une j#mbe ! M#is ce qui se 
p#sse J l'intérieur, les milli#rds de tbches qui se p#ssent d#ns un corps 
simult#nément, tu im#gines comment ç# fonctionne ? Tu es médecin, c'est 
incroy#ble, inim#gin#ble !
MP : Bien évidement, je s#is ç#, je conn#is ç# !
JPS : M#is même si tu es médecin, tu ne peux p#s tout conn#itre ! On est 
dev#nt un univers f#buleux, (le gr#nd mystère) !
MP : Bien sûr, et de ce point de vue-lJ, il y # un #veuglement de l# science et 
de l# technique en p#rticulier #ujourd'hui. Pour en revenir #u rêve et l# tr#nse, 
il est vr#isembl#ble que c'est très difficile de f#ire p#rt#ger ç# ?
JPS : M#is moi, c'est m# respons#bilité de témoigner, de le p#rt#ger d#ns mon 
tr#v#il. Après c'est comme Pollock, il p#rl#it de l# tr#nse ch#m#nique, m#is on 
nʼest p#s obligé de s#voir qu'il #… Je ne s#is p#s si il #v#it f#it l'expérience de 
tr#nses, en tout c#s, il est #llé chez les indiens N#v#jo, donc on peut ressentir 
qu#nd même ce sentiment cosmique d#ns ses toiles, s#ns #ppréhender le côté 
ch#m#nique.
MP : Oui, m#is l'expérience, même vécue ?
JPS : Ah non, on ne peut p#s l# p#rt#ger.
MP: On peut en p#rler, m#is on ne l# p#rt#ger# p#s.
JPS : Non, non.
JPS : Et ce qui est #ssez étr#nge d#ns les tr#nses, c'est ces lumières 
p#rticulières et c'est ces couleurs que l'on retrouve d#ns mon tr#v#il.



MP : À oui, d'#ccord !
JPS : C'est comme les mystiques ou les "illuminés" !
MP : Oui ?
JPS : On dit que les gens sont "illuminés" ! Eh bien moi, je suis illuminé et je 
vous emmerde ! C'est ç#, c'est mon expérience.
MP : Ah oui bien sûr, ton expérience est intéress#nte !
JPS : C'est comme on #dore l'#rt brut, p#rce que ces #rtistes nous p#rlent de 
quelque chose qu'on ne conn#itr# j#m#is ! Les fous peignent leur univers…
MP : Ils peignent leur univers, oui.
JPS : Et on trouve ç# intéress#nt, p#rce qu'on nʼ# p#s le cour#ge…!
MP : Tu dis les fous ?
JPS : Bon, entre guillemets !
MP : Entre guillemets, on v# dire ç# !
JPS : C'est un univers que les gros bourgeois r#tionnels ne conn#itront 
j#m#is…… Pourquoi les gens #chètent des B#squi#t? Non seulement p#rce que 
ç# v#ut de l'#rgent, m#is p#rce c'est un univers (un degré d'énergie) qu'ils 
n'#tteindront j#m#is ! À, moins qu'ils ne f#ssent de l# coke, ou que bon ! C'est 
p#s gr#ve !
MP : M#is ç# # qu#nd même une import#nce c#pit#le d#ns ton tr#v#il ?
JPS : Oui, bien sûr.
MP : D#ns t# vie et d#ns ton tr#v#il ?
JPS : Oui, c'est #ussi l# tr#nse sexuelle !
MP : L# tr#nse sexuelle ?
JPS : L'ext#se !
MP : L'ext#se, ç# tu en p#rles moins me semble-t'il ?
JPS : Oui.
MP : Peut-être, très bien, merci Je#n-Pierre !

PARTIE 7 : LE CARRÉ & LES AXIS MUNDIS - Voir lH vidéo

MP : Je#n-Pierre, il y # une forme qui est import#nte d#ns ton tr#v#il : c'est le 
c#rré. Alors je voul#is t'interroger sur cet #spect formel, l# pl#ce et 
l'import#nce du c#rré d#ns ton tr#v#il. On # le sentiment que ce choix, c'est 
l'#boutissement de plusieurs tent#tives, choix qui semble #ujourd'hui fixé. On # 
l'impression que c'est le c#rré, point b#rre comme tu dis souvent. Alors je 
pense que, et l'on peut penser que ç# ne relève p#s du h#s#rd, que c'est un 
cheminement, et est-ce que tu penses que cette forme géométrique, donc le 
c#rré, # une force symbolique et comment tu l'insères d#ns ton œuvre ?
JPS : Bien sûr, oui, je pense qu'on p#rler# plus t#rd de l'#xis mundi forcément le 
c#rré c'est les qu#tre directions et le centre, voilJ. Et oui c'est petit J petit, 
m#is déjJ d#ns les #nnées qu#tre-vingt-qu#tre qu#nd je peign#is en Fr#nce, je 
me suis mis J tr#v#iller sur le c#rré, p#rce que pour moi, en tr#v#ill#nt, je veux 
me déb#rr#sser de toutes idées superficielles, comment dire : l# poubelle, je 
pense J l# poubelle ! De tout ce qui me gêne l'esprit : l# composition p#r 
exemple ! Tu comprends ? Les peintres, ils réfléchiss#ient une #nnée J f#ire 
composition, moi je m'en fous ! Je veux que ce soit comme un déversoir où je 
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puisse mettre toutes les énergies possibles, où je puisse mettre ce que je veux. 
Et donc oui c'est un peu… c'est mon module, et il se trouve que ç# sʼest 
développé #u cours du temps et que cette unité s'est imposée #ut#nt d#ns les 
petits form#ts que d#ns les gr#nds form#ts. P#rfois, je f#is encore des tr#v#ux 
sur p#pier #u r#pport 1/2, m#is souvent j'#ime bien le c#rré p#rce que je n'#i 
p#s ces problèmes de composition, ni de réfléchir J : est-ce que je veux un 
form#t 1/3, 2/3, il f#ut me simplifier l'esprit (l# pensée), voilJ ! Et p#r #illeurs 
c'est un tr#v#il d'#ssembl#ge que l'on voit d#ns les gr#nds murs, et l# m#nière 
de mettre le plus d'inform#tions d#ns une surf#ce, c'est les #beilles qui l'ont 
trouvé : c'est l'hex#gone, s#uf que peindre sur des hex#gones ce ser#it très 
compliqué J f#ire, #vec les films positifs et tout ! Pour moi ce ser#it très 
compliqué. Donc quelque p#rt je copie sur les #beilles m#is je f#is des c#rrés.
MP : À l# limite, tu préférer#is l'hex#gone m#is tu #s choisis le c#rré ?
JPS : Oui !
MP : M#is plus pour des questions pr#tiques semble t-il ?
JPS : Pr#tiques, voilJ !
MP : Que pour des questions symboliques ?
JPS : VoilJ.
MP : Le c#rré n'# p#s pour toi ?
JPS : P#rce que pour mettre le plus d'inform#tions sur cette surf#ce #vec un 
hex#gone j'#ur#is plus d'inform#tions qu'#vec le c#rré.
MP : Oui, d'#ccord, d'#ccord !
JPS : Les #beilles ont compris cel# !
MP : M#is lJ, je découvre quelque chose lJ tu vois, m#is le cercle non ?
JPS : M#is comment veux-tu #ssembler des cercles ?
MP : Non m#is justement ?
JPS : M#is bon c'est une question pr#tique, tout simplement.
MP : M#is si tu isoles un élément, p#rce que lJ évidement, tu les #ssembles, 
m#is qu#nd tu isoles un élément… m#is peut-être ne doivent-ils p#s être isolés 
fin#lement ?
JPS : Oui, m#is qu#nd je les isole, je r#joute encore le tour c#rré #utour.
MP : Oui #lors justement, il y # cette idée de c#dre, p#rce que quelque p#rt 
d#ns tes Notes, tu rejettes #ussi l# peinture-fenêtre ? Le c#dre fenêtre ?
JPS : Oui l# peinture-fenêtre, tout J f#it !
MP : Tu p#rles J un moment donné de l# fenêtre ouverte etc. M#is p#r contre 
tu #s r#jouté des c#dres J tes Plexigl#s, comment tu expliques ç# ?
JPS : Pour moi, c'est comme une espèce de sv#stik#, c'est quelque chose qui 
tourne, p#rce que ç# me crée (r#joute) une #utre dimension. L# peinture, on 
rentre d#ns l# peinture comme ç# front#lement, (horizont#lement) et l# 
sw#stik# tourne comme ç# (mouvement perpétuel), donc ç# f#it comme un 
symbole sol#ire et ç# définit un esp#ce s#cré !
MP : Tu ne le considères p#s comme un c#dre ?
JPS : Non !
MP : Il f#it p#rtie vérit#blement de ce qu'il y # J l'intérieur ?
JPS : VoilJ, oui, et p#r #illeurs le tour est quelque chose d'industriel, ce sont 
des couleurs industrielles : des rouges, des bleus, des noirs, du Plexigl#s teinté 



industriellement, m#is d#ns mes peintures ch#que couleur est unique, ch#que 
fois que je f#is mes mél#nges je ne mets j#m#is l# même couleur.
MP : Ah oui d'#ccord.
JPS : Donc c'est une différenci#tion entre : produit industriel et produit 
#rtis#n#l, entre guillemets, f#it J l# m#in #vec #mour, entre guillemets ! Cʼest 
une cuisine ! Et puis c'est #ussi une protection !
MP : C'est une protection ?
JPS : Oui, c'est une protection, l# peinture c'est fr#gile !
MP : Bien sûr, donc on peut considérer #ujourd'hui que ton choix du c#rré il est 
fixé, ?
JPS : Non, on ne s#it p#s, rien n'est définitif !
MP : Oui, d'#ccord, rien n'est définitif. Donc p#s de forces symboliques 
#ssociées #ux c#rrés ?
JPS : Ah si bien évidement !
MP : Si qu#nd même !
JPS : Je te l'#i dit c'est les qu#tre directions d#ns le c#rré forcément : nord, 
est, sud, ouest, et p#r exemple d#ns tous les dessins n#v#jos sur le s#ble, ils 
mett#ient…, c'ét#it toujours orienté et ch#que fois les couleurs ét#ient 
différentes, p#r exemple le nord ét#it rouge, le sud ét#it bl#nc…
MP : Oui c'ét#it orienté ?
JPS : C'est toute une symbolique, une symbolique des couleurs.
MP : Alors c'est une symbolique des couleurs lJ en l'occurrence p#s de l# 
forme ?
JPS : M#is si ! P#rce que c'est forcément c#rré, les qu#tre directions !
MP : C'ét#it forcément c#rré ?
JPS : Ben oui, ou inscrit d#ns le cercle !
MP : Donc on # bien compris qu'#u début tu m'#s effectivement évoqué cette 
notion des qu#tre directions et que le c#rré fin#lement tu l'#s choisi #ussi pour 
des r#isons pr#tiques ?
JPS : Oui, pr#tiques, m#is p#r exemple pour les Indiens des pl#ines rien n'est 
c#rré exemple, ils disent rien n'est c#rré !
MP : Rien n'est c#rré ?
JPS : D#ns leur univers, d'#illeurs leurs tipis sont ronds…
MP : Oui c'est vr#i !
JPS : Pour eux, penser c#rré, c'est l'occident#l qui pense c#rré. Il se trouve que 
je suis occident#l, je f#is de l# peinture, m#is peut-être que ç# les choquer#it, 
mon tr#v#il sur le c#rré ?
MP : Ah tu crois ?
JPS : Peut-être, je ne s#is p#s ? C'est une question ?
MP : Oui d'#ccord.
JPS : Tout est cyclique chez eux (le temps #ussi), donc forcément, moi je sors 
du cercle et j'entre d#ns le c#rré, m#is c'est l# seule m#nière que j'#i trouvé de 
f#ire les choses.
MP : D'#ccord, on ne pourr#it p#s f#ire un lien entre ç# et un m#nd#l# p#r 
exemple ?
JPS : Bien sûr c'est des m#nd#l#s, ou des y#ntr#s, oui tout J f#it, des schém#s 



de médit#tions…
MP : D'#ccord, très bien.
JPS : P#rce que, c'est ce qui est le plus centré le c#rré, c'est ce qui centre les 
choses (#vec son #xe), justement on retrouve cet endroit où on b#scule entre 
les univers différents, le centre du monde, l'#xis mundi.
MP : Merci Je#n-Pierre sur le c#rré.

8/11 : LE 11 SEPTEMBRE 2001 - Voir lH vidéo

MP : Alors on en vient J présent, Je#n-Pierre J un événement qui est très 
import#nt pour toi qu#nd tu résid#is J New York et que ch#cun de nous # en 
tête, c'est le 11 septembre 2001.
JPS : Oui.
MP : Que tu #s vécu comme un tr#um#tisme profond, comme tu l'écris toi-
même, et qui semble t'#voir dur#blement influencé d#ns ton tr#v#il. Puisqu'J 
ce moment lJ, tu évoques, tu l'écris : l# nécessité d'un effet guérisseur #près 
un tel tr#um#tisme. Et #lors tu él#bores des codes nouve#ux, J p#rtir de ce 
moment-lJ je l'#i lu et p#rmi ceux-ci, j'#i noté, je cite : "Trouver l'unité pour 
éch(pper 8 toute du(lité conflictuelle." Alors est-ce que tu pourr#is préciser 
ç# ? J'#v#is noté d#ns ton tr#v#il Be#uty Is Energy, l# présence J l# fois de l# 
porteuse d'offr#nde égyptienne qui est symbole de p#ix.
JPS : Oui, oui.
MP : Et en même temps de l'écorché #ztèque, symbole de violence. Comment 
se ré#lise l'unité f#ce J cette du#lité ?
JPS : C'est un peu compliqué. Mon tr#v#il c'est justement de mettre ensemble 
les opposés, de les confronter. M#is dire #ussi que tout est d#ns l'hum#in de 
toute m#nière : l# plus gr#nde violence et le plus gr#nd #mour, et l# plus 
gr#nde volonté de guérir le monde. Et justement c'est cette femme égyptienne 
et l'écorché. M#is les deux ont leur fonction d#ns le monde. Je ne crois #u 
di#ble, ni #ux dieux, m#is je crois J l# symbolique des choses. Et donc de voir 
cette femme égyptienne, qui régénère le monde et qui nous #ccomp#gne et ce 
prêtre #ztèque, qui d'un #utre côté régénère le monde J s# m#nière en 
pr#tiqu#nt un s#crifice hum#in, il régénère #ussi le monde ! Et il f#ut #ccepter 
les deux p#rties des choses. Et l# violence et le s#crifice sont p#rfois 
nécess#ires d#ns l# n#ture, on le voit. Et cette du#lité, c'est l# du#lité m#sculin 
- féminin #ussi ! M#is je ne suis p#s trop du#liste d#ns m# pensée.
MP : J'#i bien compris, que tu ne l'ét#is p#s.
JPS : M#is bon, d#ns cette série, on peut penser, oui que je l'#i été… P#rce qu'il 
y # cette violence incroy#ble de l# guerre. J'#i eu l# ch#nce heureusement, de 
ne p#s conn#ître de guerre. Bien sûr, nos #ncêtres, enfin nos pères, nos 
gr#nds-pères ont connu les deux guerres mondi#les, donc j'ét#is d'une 
génér#tion qui J ce moment-lJ n'#v#it p#s connu ç# ! Et je pense que le 11 
septembre J New York, c'ét#it un ét#t de guerre, ç# m'# choqué et peut-être, 
ç# m'# f#it comprendre mon rôle d'#rtiste qui ét#it peut-être d'#p#iser un peu 
le monde et d'être plus violent en montr#nt l# vie, l# be#uté de l# vie et s# 
fr#gilité quoi ! D'être plus pertinent, de montrer l# sexu#lité, les mondes qui se 
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régénèrent.
MP : D'#ccord, m#is cette violence du 11 septembre que tu #s vécu comme un 
ét#t de guerre fin#lement, ce qui est tout J f#it réel, cette violence, tu penses 
qu'elle est en l'homme, en ch#cun de nous ?
JPS : Bien sûr !
MP : Tu penses qu'elle est en ch#cun de nous ? M#is l'#spect guérisseur dont 
témoigne cette prêtresse égyptienne, c'est ç# ? L# porteuse d'offr#ndes, c'est 
un be#u titre. Tu penses que cette c#p#cité, moi je suis médecin, je f#is p#rtie 
du soin, je f#is p#rtie des gens qui soignent !
JPS : VoilJ !
MP : Pour moi ç# # be#ucoup d'import#nce.
JPS : Bien sûr oui, oui.
MP : Je ne pourr#is p#s concevoir un soin qui soit violent !
JPS : Oui, c'est un choix de vie !
MP ; Tu comprends ce que je veux dire ? Est-ce qu'il f#ut l# comb#ttre cette 
violence ? Est-ce que ton tr#v#il #ussi vise J l# comb#ttre, ou en tout c#s J l# 
neutr#liser.
JPS : C'est compliqué, p#rce que les im#ges de bond#ge p#r exemple, on peut 
penser que c'est de l# violence ç# et puis pour moi ce n'est p#s de l# violence, 
c'est d'#cquérir un #utre ét#t (une mét#morphose, dép#sser l# souffr#nce), 
donc c'est très #mbigu.
MP : C'est très #mbigu, oui.
JPS : M#is j'#ime, #u cours de m# vie j'#i toujours été #ttiré p#r les gens qui 
ess#y#ient d'#ssouplir les choses, de f#ire fonctionner les choses ensemble ; 
c'est pour ç# que mon gr#nd-père et mon père me m#nquent énormément. Il y 
# des gens qui vivent d#ns le conflit perm#nent et ç# pour moi c'est très 
difficile J concevoir, p#rce que c'est un m#nque de politesse quelque p#rt.
MP : Oui, c'est ç# tu penses que be#ucoup de gens vivent d#ns le conflit 
perm#nent, ils sont p#rt#gés entre deux tend#nces qui les déchirent quoi.
JPS : S#ns être m#nichéen, m#is il y # des gens qui sont complètement 
timbrés !
MP : Oui, d'#ccord !
JPS : Une violence !
MP : Oui bien sûr, ç# je suis d'#ccord #vec cette idée-lJ.
JPS : Pour être bien, il f#ut qu#nd même être d#ns une structure qui est bien, 
que l# f#mille soit bien, que l# société soit bien. Aujourd'hui les gens ne sont 
plus bien, tu vois les gilets j#unes, ils sont d#ns une situ#tion de détresse 
#bsolue.
MP : Bien sûr !
JPS : Et donc même moi, je le sens que je v#is le week-end voir m# f#mille, m# 
sœur est terrible #vec moi #vec toute l# f#mille, et qu#nd je rentre, je ne peux 
même plus voir l# be#uté de l# n#ture, en conduis#nt. Et c'est gr#ve pour moi 
p#rce que j'#i perdu ce côté de joie et de be#uté, que j'#i #ppris J #voir vis-J-
vis des p#ys#ges. P#rfois, je ne peux plus voir l# be#uté tellement, il y # de 
gens nég#tifs qui nous plombent l# vie et c'est très difficile pour moi de vivre 
ç#. Au contr#ire, il y # des gens qui s'ouvrent et qui sont bienveill#nts, et J 



l'opposé de ç#, il y # des gens qui sont complètement destructeurs.
MP : Donc ç# c'est l# ré#lité.
JPS : C'est l# ré#lité.
MP : Et f#ce J ç#, l'#rt est fond#ment#l ?
JPS : VoilJ, m#is le problème c'est que l'#rt v# #ussi d#ns cette direction de 
destruction (l'instinct de mort de Freud, d#ns Le M#l#ise d#ns l# civilis#tion), 
p#rce qu'on p#rle du 11 septembre, je v#is vous r#conter une #necdote dont j'#i 
peu p#rlé (p#r honte) et dont je v#is p#rler J m# proch#ine conférence J 
Remiremont, c'est-J-dire que le 11 septembre c'ét#it un m#rdi, et il y #v#it une 
expression qui ét#it prévue #u Centre Culturel Suisse. L'équipe d'#rtistes 
#v#ient prévu comme titre : "M#yd#y, M#yd#y", ou l'#ngoisse du pilote d'#vion 
#u moment du cr#sh ! Donc coïncidences, coïncidences… donc c'ét#it une 
expo m#gnifique etc… Et ces cons, ces b#rb#res d'#rtistes, ils #v#ient déjJ 
démonté des #vions d#ns le Centre Culturel Suisse, c'ét#it en ruine. Et #lors #u 
11 septembre, l# ruine ét#it lJ d#ns l# rue !
MP : D#ns l# rue !
JPS : D#ns l# rue il y #v#it des t#nks, des c#mions de pompiers écr#sés, 
#pl#tis, des gr#b#ts p#rtout ! P#rce que le Centre Culturel Suisse c'est J C#n#l 
Street, c'est J un ou deux km du World Tr#de Center, c'est tout proche. Et je 
dis J un cop#in Miguel tiens, le jeudi suiv#nt il y # le verniss#ge, ç# te dit d'y 
#ller ? Et Miguel #v#it juste éch#ppé #u World Tr#de Center, il #v#it respiré l# 
poussière.
MP : Tu en #s p#rlé d#ns ton texte.
JPS : Et les #rtistes, je pense que c'est des gros cons…! des f#scistes ces 
gens-lJ ! Ils #v#ient enlevé les #vions qui ét#ient détruits et ils ont détruit des 
mobylettes. Et l'exposition s'#ppel#it : l'#ngoisse du g#rs qui v# se cr#cher 
Motocylette ! Il f#ut dire que l'#rt contempor#in c'est ç# #ujourd'hui ! C'est des 
gens qui n'ont #bsolument #ucune notion de l'#utre ! P#rce que im#gine toi 
déjJ enlever les gr#v#ts d'#vions qu'ils #v#ient écr#sé d#ns leur g#lerie, ils 
#v#ient tout démonté, je ne s#is p#s si ils #v#ient emmené les #vions de Suisse 
ou p#s ? So wh#t, on s'en fout ! Et ces cons lJ #v#ient démonté #lors que tout 
le monde ét#it complètement, m#is eff#ré de l'événement ! Cette équipe 
d'#rtistes #vec le directeur, ont démonté des motos d#ns l'esp#ce ! Et ils ont 
f#it l'expo !
MP : Et ils ont ch#ngé le nom !
JPS : Et ils ont ch#ngé le nom ! Et moi, je ser#is un #rtiste d#ns ce c#s-lJ, 
j'#ur#is pu penser L'#ngoisse du g#rdien de but #u moment du pen#lty (Peter 
H#ndke), OK ! M#is moi j'#ur#is rempli l# g#lerie de fleurs (en homm#ge #ux 
morts) ! C'est honteux ! Et l'#rt contempor#in c'est toujours ç# ! Et ces gens-
lJ… et le mec est devenu directeur du P#l#is de Tokyo J P#ris !
MP : Il # f#it ce qu'il f#ll#it !
JPS : Tu comprends ! Et ç# c'est dégueul#sse !
MP : M#is peut-être plus que l'#rt contempor#in, c'est le politiquement 
correct ?
JPS : A ben non, ç# c'est p#s politiquement correct, justement, c'est p#rce que 
c'est p#s politiquement correct qu'ils ont eu cet imp#ct-lJ ! M#is ils sont sortis 



de l'hum#nité, c'est inconcev#ble de f#ire ç# ! Mon #mi Miguel, il pleur#it et 
moi #ussi d'#illeurs ! On s'est b#rré ! J'#i dit c'est p#s possible d'être #ussi 
con !
MP : Oui, tu l'évoques d#ns tes textes.
JPS : C'est terrible, oui, voilJ le 11 septembre. Heureusement mes #mis, mon 
#mi Bruno Dellinger qui # écrit un livre lJ-dessus (World Tr#de Center 47e 
ét#ge) s'en est sorti, et mon #mie M#yumi, qui tr#v#ill#it J un rest#u j#pon#is 
en dessous de World Tr#de Center, s'en est sortie ég#lement, m#is c'ét#it 
vr#iment un choc. Et #ussi ce qui ét#it import#nt c'ét#it toute cette solid#rité 
déployée, les gens #ll#ient #pporter des bouteilles d'e#u #ux s#uveteurs, 
c'ét#it une logistique énorme, pour s#uver les gens qui ét#ient encore viv#nts.
MP : Pour s#uver quelques personnes, oui.
JPS : Et ç# # brulé pend#nt trois mois ! Et qu#nd j'#i découvert ç# (mon #mi 
Pierre Lou#ver m'#v#it #ppelé), je suis #llé sur le toit de mon building J L.I.C. 
Queens, et il n'y #v#it plus rien ! Av#nt il y #v#it les deux tours et m#inten#nt 
plus rien…! de l# poussière ! Donc l# vie ç# v# vite, plus rien…!
MP : Ç# v# très vite bien sûr ! Merci !

9/11 : LE TEXTE ET LʼIMAGE - Voir lH vidéo

MP : Pour cette question, je v#is commencer p#r une cit#tion d'Antonin Art#ud 
d#ns ces C#hiers que tu cites toi-même !
JPS : Oui.
MP : "Mes dessins ne sont p(s des dessins m(is des documents, il f(ut les 
reg(rder et comprendre ce qu'il y ( ded(ns…" Les C#hiers. C'est intéress#nt et 
c'est pour ç# que je v#is te poser une question sur les r#pports entre l'im#ge et 
le texte. Je trouve, et je te l'#i déjJ dit que tu écris très bien sur ton tr#v#il, et 
que qu#nd on te lit, on rentre bien d#ns ton œuvre et ceci s#ns du tout 
l'#moindrir, je trouve que tu l'évoques très très bien d#ns tes textes.
JPS : Oui !
MP : M#is p#r contre c'est p#s toujours le c#s, c'est loin d'être toujours le c#s 
qu#nd des individus p#rlent #ussi bien de leur œuvre ou p#rlent de l'œuvre de 
quelqu'un, d'un #rtiste ! Donc je me pose l# question de l# pl#ce de l'im#ge p#r 
r#pport #u texte. F#ut-il une explic#tion J l'im#ge, #u risque d'en tuer l# force 
symbolique ou bien l'im#ge est-elle plus, voire mieux que le texte ?
JPS : Bien sûr oui, personne ne rêve en texte. C'est J dire que l'im#ge c'est 
vr#iment ce qui nourrit l'inconscient collectif, bien évidemment ! Oui, c'est plus 
import#nt ! Pour moi, et on voit p#r exemple une perte de l# force de l'#rt dès 
dès l'#rrivée de l'écriture, forcément, puisqu'on démultiplie les inform#tions !
MP : Bien sûr !
JPS : M#is ce que j'#ime f#ire, p#r exemple d#ns mon tr#v#il, je réintègre 
souvent #vec mes im#ges des textes érotiques voire obscènes, p#rce que 
justement ç# f#it #ppel J deux zones différentes du cerve#u, donc les deux 
sont import#nts pour moi !
MP : Les deux sont import#nts ?
JPS : Oui bien sûr !
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MP : Et on le sent d#ns tes textes, p#rce qu'effectivement, je trouve que d#ns 
les textes que tu écris sur ton tr#v#il, c'est quelque chose qui #pporte quelque 
chose J ton tr#v#il.
JPS : T#nt mieux, oui.
MP : Personnellement, je le trouve comme ç#. M#is toi-même, d#ns ton cursus 
et d#ns t# vie quotidienne, d#ns tes lectures, tu dois lire des textes sur 
l'histoire de l'#rt, sur des #rtistes ?
JPS : Non.
MP : Ah non tu n'en lis p#s ?
JPS : Plus !
MP : Ou tu en #s lu ?
JPS : J'en #i lu, m#is je n'en lis plus.
MP : Et qu'en penses-tu?
JPS : Ch#cun est diffèrent, ch#cun… pour moi, mes textes ne sont p#s une 
justific#tion, c'est un témoign#ge encore une fois. C'est J dire que oui, peut-
être, j'#i peur que mon tr#v#il ne soit p#s compris ou ignoré ! Je me dis tiens, 
vous qui ne pensez qu'#vec le texte, p#rce que les fr#nç#is ne pensent qu'#vec 
le texte, l# pensée fr#nç#ise est form#tée sur le texte et p#s du tout sur 
l'im#ge. On le voit, il y # d#ns l'histoire très peu de peintres fr#nç#is 
import#nts. On les compte sur les doigts d'une m#in !
MP : Aujourd'hui ?
JPS : Aujourd'hui, d#ns l'histoire et depuis toujours, l# plup#rt ét#ient des gens 
it#liens ou esp#gnols, immigrés, peu importe. Il y # qui : il y # G#uguin, 
M#tisse, quelques-uns…
MP : Pic#sso !
JPS : M#is Pic#sso, excuse-moi, il est esp#gnol ! Il ne f#ut p#s se foutre de l# 
gueule du monde et s'#pproprier les #rtiste qu'on # littér#lement l#issé crever 
de f#im #u début du vingtième siècle en Fr#nce, m#is ces gens-lJ ét#ient des 
immigrés comme moi ! Poli#koff, Soutine, Modigli#ni, tu comprends !
MP : C'est le nom que je cherch#is l'#utre jour pour p#rler d'un #rtiste !
JPS : VoilJ, oui tu comprends, tous ces gens-lJ ils sont venus en Fr#nce, je me 
pose l# question pourquoi ils sont venus en Fr#nce ? Fuck the French ! C'est 
trop dur de tr#v#iller ici !
MP : Quelque p#rt ils l'ont expliqué !
JPS : Oui, ils l'ont expliqué, voilJ et peut-être qu'il y #v#it une espèce de 
dyn#mique J cette époque-lJ, je pense que c'ét#it un peu l# même sorte de 
dyn#mique qu'il y #v#it J New York qu#nd j'y ét#is, s#ns doute qui n'y est plus 
m#inten#nt. Il y # des villes qui #ttirent les #rtistes J une époque donnée. À un 
moment donné c'ét#it Venise, ou peu importe !
MP : Ce qu'il y # d'intéress#nt me semble-t-il d#ns ce r#pport du texte J 
l'im#ge, c'est que fin#lement les #rtistes, ils ont peu écrit sur leurs œuvres, les 
gr#nds #rtistes.
JPS : M#is si tu es gr#nd, tu n'#s p#s besoin d'écrire !
MP : VoilJ bien sûr !
JPS : Peut-être que je ne suis p#s #ssez gr#nd ?
MP : Ce que je veux dire c'est que j'ét#is l'#utre jour J une exposition #u 



verniss#ge entre guillemets d'une exposition d'#rt contempor#in J Belfort, 
d#ns le c#dre du festiv#l Libres Reg#rds, bon c'ét#it une inst#ll#tion, 
perform#nce, pour moi ç# m'# l#issé tot#lement indifférent, et j'#i lu le texte de 
présent#tion, et ce texte ét#it lui-même incompréhensible.
JPS : Bien sûr.
MP : C'ét#it un j#rgon !
JPS : Oui, m#is lJ on sort du sujet, on p#rle de l'#rt contempor#in fr#nç#is, qui 
est un des plus conceptuels #u monde.
MP : Oui, m#is lJ en l'occurrence, le texte p#rl#it de l'œuvre, m#is il y #ur#it 
f#llu une explic#tion du texte !
JPS : M#is non, il n'y # p#s d'explic#tion, c'est une immense mystific#tion l'#rt 
contempor#in !
MP : C'est une mystific#tion, c'est du j#rgon, oui ! Je l'#i compris comme ç# ! 
LJ ç# se révèle bien ! M#is donc fin#lement, d#ns les entretiens que l'on mène, 
on cherche quelque p#rt #ussi peut-être #ussi J percer J jour quelque chose 
de l'œuvre ? Tu comprends ce que je veux dire ? P#r l# p#role !
JPS : Oui, bien sûr ! Il f#ut p#rler des choses, je ne suis p#s du tout contre !
MP : Non, non bien sûr, m#is je trouve que tu en p#rles bien, c'est ç# qui est 
intéress#nt !
JPS : M#is #ussi p#r nécessité ! P#rce que l'#utre jour il y #v#it Juli#n Schn#bel 
qui p#rl#it sur Fr#nce Inter d'une exposition qu'il #v#it J P#ris et il dis#it que ce 
n'ét#it p#s J lui d'expliquer son tr#v#il ! M#is son tr#v#il est montré d#ns tous 
les musées et d#ns toutes les grosses g#leries mondi#les, donc il # des gens 
qui font ce tr#v#il-lJ pour lui ! Moi, personne ne f#it ce tr#v#il pour moi, et 
j'#ime le f#ire, c'est un respect p#r r#pport J mon tr#v#il de s#voir l'expliquer !
MP : D'#ccord, d'#ccord !
JPS : Ce n'est p#s que mon tr#v#il soit insuffis#nt !
MP : Oui, c'est p#s un supplément J ton tr#v#il ?
JPS : Non, il se trouve que p#rfois, p#r exemple pend#nt deux #nnées je n'#i 
p#s pu tr#v#iller, f#ute d'#rgent pour produire des œuvres d'#rt, et bien je me 
suis mis J écrire, mon texte des Influences p#r exemple.
MP : Ah oui d'#ccord !
JPS : M#is pour moi l'im#ge et le texte sont import#nts p#rce qu'on ne peut p#s 
être unicérébr#l #voir un seul cerve#u ou lobotomisé. Je vois mes 
contempor#ins et j'#i l'impression qu'ils sont lobotomisés, qu'ils n'utilisent 
qu'une seule p#rtie de leur cerve#u, justement l# p#rtie r#tionnelle, qui est le 
cerve#u g#uche! et le cerve#u droit, plus féminin, ils ne l'utilisent plus du tout : 
l'intuition, l# joie, ç# disp#r#it !
MP : Le désir !
JPS : Le désir ! VoilJ !
MP : Bien sûr, oui, oui! Je trouve qu'effectivement, tu m#nies bien les deux, 
c'est import#nt, c'est import#nt d'#ller effectivement sur ton site pour voir tes 
écrits etc, c'est vr#iment très import#nt. Merci d'#voir répondu J cette 
question.

10/11 : LE SEXE ET LE DÉSIR - Voir lH vidéo
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MP : Alors Je#n-Pierre, on v# #border un #spect fond#ment#l d#ns ton œuvre, 
l# pl#ce de l# sexu#lité, qui tient une pl#ce très import#nte. Qu#nd on prend t# 
dernière exposition Sh#kti-Yoni, c'est qu#nd même très import#nt.
JPS : Oui !
MP : Alors en p#rticulier je voul#is t'interroger sur l'utilis#tion d'im#ges 
pornogr#phiques, qui sont issues de m#ng#s j#pon#is, je crois, m#is #ussi 
d'#utres im#ges pornogr#phiques ? Et tu dis quelque p#rt que c'est : "Utiliser 
les #rmes de l'ennemi" (L'#rt de l# guerre, Sun Tzu). Alors est-ce que tu 
pourr#is f#ire le lien entre ces figures, qui sont p#rfois évoc#trices de douleur, 
je pense en p#rticulier #u bond#ge, et les figures des divinités Aztèques, 
qu'elles côtoient p#rfois d#ns ton œuvre ? Et pourquoi #voir choisi ce type 
d'im#ges pornogr#phiques, et pourquoi sont-elles différentes, p#r exemple de 
ce que tu pourr#is trouver en occident, où ç# ne m#nque p#s ?
JPS : Non, m#is oui ?
MP : Oui, il y # une #utre question : est-ce qu'on ne peut p#s considérer l'#rt en 
génér#l, donc le tien, comme l'expression du désir ? Comme l'exprime P#sc#l 
Quign#rd d#ns Le sexe et l'effroi, cit#tion que tu dois conn#itre : "L'#rt, lui, 
préfère toujours le désir, l'#rt est le désir indestructible, le désir s#ns 
jouiss#nce, l'#ppétit s#ns dégoût, l# vie s#ns mort."
JP : Oui, oui ?
MP : Après, je compléter#i m# question !
JPS : Moi, je récupère ce que l'on #ppelle : tr#sh, c'est J dire que ce sont des 
im#ges tr#sh (poubelles). L# pornogr#phie c'est le plus gros business #vec 
l'#rmement d#ns le monde. Donc on est inondé d'im#ges comme ç#, et ce que 
je veux dire, c'est que p#rfois, d#ns ces poses érotiques, il y # quelque chose 
qui ressemble J un rituel de régénér#tion. Et c'est pour cel#, que je veux 
réintégrer ces im#ges pour redyn#miser le monde, oui bien sûr ! Ç# peut-être 
des m#ng#s j#pon#is #vec des textes érotiques, oui !
MP : Des textes érotiques, m#is p#r contre, tu ne te réfères p#s J ce qui existe 
d#ns notre monde occident#l ?
JPS : Il n'y # rien, c'est un gr#nd vide (s#uf en littér#ture) !
MP : L# pornogr#phie existe qu#nd même chez nous ?
JPS : Oui, m#is si tu v#s d#ns un musée, #s-tu déjJ vu une œuvre érotique 
d#ns un musée ?
MP : Non !
JPS : M#is c'est un gr#ve problème. LJ je viens de f#ire une exposition #u 
musée de Remiremont, où j'#i mis un gros sexe en érection J côté d'Ad#m & 
Ève d'un peintre du XVème siècle ; enfin tu vois des êtres nus, ils ont une feuille 
de vigne…
MP : Oui !
JPS : Et le sexe n'est j#m#is signifié ou décrit ! Non seulement, il n'est p#s 
signifié, m#is j#m#is en érection ! Le sexe m#sculin n'est j#m#is signifié, le sexe 
féminin encore moins ! Comment veux-tu que les gens soient norm#ux ? C'est 
l'im#gin#ire d'une société que l'on trouve d#ns les musées !
MP : oui !



JPS : Comment veux-tu former des gens en leur f#is#nt croire qu'ils ont une 
feuille de vigne collée sur le sexe ? Il y # une dissoci#tion complète (cré#nt 
névrose et schizophrénies) !
MP : Non, l# question que je te pos#is, c'ét#it de s#voir pourquoi tu v#s 
chercher uniquement tes im#ges d#ns les m#ng#s j#pon#is ?
JPS : P#s nécess#irement ! D#ns les im#ges érotiques #ussi !
MP : Oui, les im#ges érotiques, m#is j#pon#ises ?
JPS : Non ! p#s nécess#irement !
MP : Ah, p#s forcement, d'#ccord !
JPS : Non, j'utilise l'im#ge pornogr#phique en génér#l.
MP : L# pornogr#phie en génér#l, d'#ccord !
JPS : P#rce que je pense que ces im#ges sont s#crées quelque p#rt ! Je veux 
res#cr#liser des choses qui sont dés#cr#lisées, qui sont du business, ce sont 
des objets de consomm#tion. C'est un peu ce qu'# f#it W#rhol, s#uf que les 
im#ges de W#rhol ét#it déjJ s#cr#lisées : M#rylin Monroe elle #v#it déjJ une 
réput#tion (c'ét#it déjJ une icône), M#o #v#it une réput#tion, Mick J#gger #v#it 
une réput#tion donc, il # déjJ utilisé des im#ges fortes, iconiques ! Moi, je crée 
des icônes, entre guillemets.
MP : Oui, c'est intéress#nt !
JPS : P#r des im#ges qui n'ont #ucune import#nce ! À p#rt celles des rituels, 
qui ont leur import#nce d#ns différentes cultures !
MP : Oui, p#r exemple les im#ges de bond#ge, on peut considérer que c'est 
ritu#lisé ?
JPS : Tout J f#it, oui, c'est ritu#lisé !
M : Bien sûr ! Et j'#i lu ç#, il y # quelques #nnées. J'#v#is f#it un tr#v#il sur l# 
douleur, l# souffr#nce et j'#v#is lu des textes sur les rituels de suspension qui 
existent #ussi d#ns les cultures d'Amérique Centr#le, je ne s#is p#s si tu 
conn#is ces choses-lJ ? Et où il y # des témoign#ges qui sont évoqués lJ, de l# 
douleur, m#is de l# douleur qui est presque tr#nscendée en pl#isir ? Ç# ne te 
dit rien ç# ?
JPS : Si ç# me dit, bien sûr, m#is comme je l'#i dit précédemment les prêtres, 
p#r exemple les femmes, se perç#ient l# l#ngue #vec des cordes pleines 
d'épines pour rencontrer le serpent cosmique, pour rencontrer l'esprit. C'est un 
moyen d'#ccéder #ux esprits, J l# tr#nscend#nce, d'#ccéder J un nive#u de 
tr#nscend#nce.
MP : Oui, d'#ccord donc c'est le lien que tu pourr#is f#ire entre ces im#ges 
évoc#trices de douleur, comme on en voit d#ns tes œuvres ?
JPS : Il n'y # qu#nd même p#s be#ucoup de douleur d#ns mon tr#v#il, il y # 
plutôt du pl#isir et de l'ext#se ! M#is #près ch#cun voit midi J s# porte. Il y # 
des #mies femmes qui sont très choquées p#r mes im#ges de bond#ge, il y en 
# d'#utres qui trouvent que c'est l# libér#tion de l# femme, et de son désir ! 
Donc, vr#iment lJ, je veux p#s m'eng#ger lJ-dessus p#rce que ch#cun… et 
c'est #ussi son histoire sexuelle, s# propre histoire.
MP : S# propre histoire, oui bien sûr ! Oui évidemment !
JPS : Moi je ne veux être ni persécuteur, ni persécuté, je dis ce qui est !
MP : M#is #lors qu#nd on p#rle de sexu#lité, on p#rle de désir et que penses-tu 



de cette cit#tion de Quign#rd p#r r#pport #u désir et J l'#rt : "L'#rt, lui préfère 
toujours le désir, l'#rt est le désir indestructible, le désir s#ns jouiss#nce, 
l'#ppétit s#ns dégoût, l# vie s#ns mort."
JPS : Oui, il # tout J f#it r#ison, oui !
MP : Oui tu #dhères J cette idée-lJ, c'est d#ns Le sexe et l'effroi, ç# te p#rle ?
JPS : J'#i lu le livre.
MP : C# te p#rle ?
JPS : Il y # un pl#isir incommensur#ble, d'une p#rt J f#ire de l'#rt et J jouir 
sexuellement, bien sûr ! Oui !
MP : Oui, et quelque p#rt est-ce que ton #rt et l'expression de ton désir ?
JPS : Ben oui !
MP : Je ne te f#is p#s une psych#n#lyse !
JPS : Jʼ#ime l# forme, j'#ime l# couleur, j'#ime les im#ges, j'#ime les femmes ! 
Oui bien sûr !
MP : Quelque p#rt, tu exprimes ton désir ?
JPS : Vis J vis du monde !
MP : Comme d'#utres #rtistes l'on déjJ f#it ! C'est un désir qui te porte ! Qu#nd 
tu te lèves le m#tin ?
JPS : Oui !
MP : Alors une question, une #utre cit#tion de P#sc#l Quign#rd : "Les #rtistes 
sont les meurtriers de l# mort !" c'est d#ns Les Ombres err#ntes.
JPS : Oui forcément, on #ime l# vie !
MP : VoilJ c'est ç# ! En f#it c'est ç# !
JPS : On # une énergie vit#le peut-être un peu plus !
MP : C'est m#gnifier l# vie quoi ! Vous êtes ceux-lJ ! Vous êtes ces personnes !
JPS : Tous les #rtistes ne le sont p#s.
MP : À priori, je pense que tous les #rtistes dignes de ce nom ?
JPS : Il y # des #rtistes qui n'ont #ucune énergie vit#le !
JPS : Non, je ne dir#is p#s cel#. Il y # des #rtistes qui sont obsédés p#r l# mort, 
Anselm Kiefer et Gerh#rd Richter sont obsédés p#r l# mort. Ce sont leurs 
histoires, ils ont vécu l# seconde guerre mondi#le ils viennent d'Allem#gne. Tu 
comprends ?
MP : On le voit bien, on le voit #ussi #vec Munch ou…
JPS : Ou Schiele, ou tous ceux-lJ, #lors ch#cun # des expériences différentes. 
On ne peut p#s dire de génér#lités comme ç#, m#is c'est vr#i que moi, j'#dore 
l# vie bien sûr !
MP : Alors puisqu'on p#rle de sexu#lité, on v# p#rler du ph#llus !
JPS : Oui !
MP : Le ph#llus en érection, est-ce que tu le considères comme un symbole de 
l'#xis mundi ?
JPS : Ah, #h! #h, oui !
MP : F#it-il #lors le lien, l'unité entre le spirituel et m#tériel ?
JPS : Oui bien sûr !
MP : Oui, c'est s#ns équivoque ?
JPS : Qu#nd tu es #llongé et que tu b#ndes, forcément tu rencontres l'#utre, 
c'est un bon moyen de rencontrer l'#utre, femme ou Dieu !



MP : D'#ccord, d'#ccord, et c'est encore l# m#nifest#tion de cet #xis mundi, il 
te met en lien quelque p#rt #vec les forces…
JPS : Les forces vit#les, oui !
MP : Les forces du cosmos, les forces vit#les.
JPS : C'est vr#i, oui !
MP : Pour toi c'est import#nt ?
JPS : D'#illeurs il y # be#ucoup de Dieux qui éj#culent pour reconquérir et 
fertiliser l'Univers ! C'est bien oui l# sexu#lité et s#ns sexu#lité, il n'y #ur#it p#s 
de vie ! C'est l# condition sine qu# non !
MP : Oui #bsolument on est bien d'#ccord. Merci pour tes réponses sur cette 
question.

11/11 : L'AVENIR ? - Voir lH vidéo

MP : On #rrive #u terme de l'entretien Je#n-Pierre et l# question porter# sur 
l'évolution de ton tr#v#il. D#ns ton œuvre on const#te une gr#nde cohérence, 
une unité #bsolument cert#ine d#ns ton tr#v#il depuis que je le conn#is, #vec 
des évolutions que tu expliques bien d#ns tes textes, c'est très bien, j'#i trouvé 
que c'ét#it p#rf#it. Alors où est-ce que tu en es #ujourd'hui #près ton 
exposition Sh#kti-Yoni ? Et vers quoi ton tr#v#il pourr#it-il évoluer ? Est-ce que 
tu #s déjJ une idée de cette évolution possible ?
JPS : Non, non !
MP : Non ?
JPS : Non, p#rce que je continue les série des Sh#kti-Yoni.
MP : Tu continues ?
JPS : Oui ! Je trouve que c'est un tr#v#il import#nt, sur l# sexu#lité, l# s#cr#lité, 
l# be#uté, l# couleur, l# tr#nscend#nce, et peu importe que j'imprime sur 
Plexigl#s ou sur p#pier, je pense que l# thém#tique est l# même. Donc, je 
pense continuer sur les petits form#ts #vec gr#nd pl#isir !
MP : D'#ccord, tu estimes que t# série des Sh#kti-Yoni n'est p#s terminée ?
JPS : Non, je ne ch#nger#i p#s de titre c'est import#nt : l'énergie féminine est 
import#nte.
MP : M#is tu ne sens p#s en toi une #ttir#nce pour d'#utres thèmes ? Dʼ#utres 
choses qui pourr#ient peut-être prendre l# suite ?
JPS : M#is c'est l# vie qui m'#pporte ces choses-lJ !
MP : C'est toujours l# même chose, oui !
JPS : Peut-être que je continuer#i jusqu'J l# fin de m# vie #vec ç# ? ou peut-
être p#s, je ne s#is p#s ? Vr#iment, ce n'est p#s une question qui me t#r#buste 
énormément. Je n'#i p#s d'idée, Peut-être que je tr#v#iller#i plus l# vidéo, qui 
s#it ?
MP : Ah oui d'#ccord !
JPS : Peut-être ? Ou peut-être p#s. Tu s#is, qu#nd j'ét#is en Fr#nce je ne 
pens#is p#s tr#v#iller sur le Plexigl#s, je ne pens#is p#s réintégrer l'im#ge d#ns 
mon tr#v#il en f#is#nt de l'#bstr#ction. J#m#is j'#ur#is pensé… donc il y # 
peut-être d'#utres voies qui s'ouvriront ou p#s ? C'est p#s #ngoiss#nt pour 
moi !
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MP : C'est p#s #ngoiss#nt pour toi ! Donc tu #s encore un long chemin ?
JPS : Oui, j'#i un long chemin ! M#is le gros problème que j'#i, c'est en r#pport 
J l'#rt contempor#in, #u m#rché de l'#rt contempor#in qui est qu#nd même 
b#sé uniquement sur l# spécul#tion et sur l# vente d' œuvres d'#rt. Et lJ j'#i 
une #mie p#risienne qui # écrit J un g#leriste, qui # deux g#leries J New York 
et P#ris, elle lui # présenté mon tr#v#il, et ce g#rs # dit, mes collectionneur ont 
besoin d'être surpris et veulent quelque chose de neuf ! Comme si mon tr#v#il 
n'ét#it p#s neuf ! Donc on en #rrive J ce que ce soit les collectionneurs (les 
#cheteurs) qui dictent le m#rché. Et si quelqu'un t'#chète, tu peux exposer, et 
si personne ne t'#chète, tu n'exposes p#s ! Ni d#ns les musées, ni d#ns les 
centres culturels ! P#rce que tu n'es p#s connu ! Et ç#, c'est un gr#ve 
problème. L# vente de l'œuvre d'#rt décide de tout et c'est puiss#nce cent 
m#inten#nt, ce qui se p#sse #ujourd'hui !
MP : Oui bien sûr.
JPS : Donc, comme j'#i très peu d'influence p#r r#pport J ç#, j'ess#ye #u 
m#ximum de f#ire des entretiens vidéo, comme on le f#it #ujourd'hui ! Et de 
présenter mon tr#v#il, on filme souvent #vec mon #mie Christine qu#nd je 
tr#v#ille et je présente mon tr#v#il le mieux que je peux, et puis voilJ, on verr# ! 
J'#i quelques pistes qui s'ouvrent du côté de Londres, de l'Austr#lie.
MP : Quelques fr#nç#is comprennent !
JPS : VoilJ, et bien tu f#is exception ! Il y # quelques exceptions !
MP : Ou ess#ye de comprendre, en tout c#s, on #ime !
JPS : VoilJ, c'est p#s import#nt de comprendre, le plus import#nt c'est d'#imer 
et respecter !
MP : On est bien d'#ccord, c'est de ç# qu'il s'#git, c'est d'#imer l'œuvre de 
l'#rtiste, en tout c#s, c'est mon c#s ! Et je te remercie encore pour cet 
entretien.
JPS : C'est moi qui te remercie vr#iment !
MP : Et je te souh#ite un long, très, très long chemin pour cette #venture !
JPS : Merci Michel, merci J tous ! Merci J Christine et merci J Lionel !
MP : Merci J toi !


